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La tournée suicide Le Sc'eil, Jeon-Marie Villeneuve
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Le céièbre roman à succès qui a séduit des 
millions de lecteurs est maintenant devenu 

un film qui fascine le monde entier!
Un Coup de 
Génie.”

18 ANSAdultesPOUR

AïW ALEXANDRA STEWART
dirke altevogt.
LENA CARLSON.

USA thorossen.
BEATRICE PHILIPPE 
ISABELLE LACAMP' 
et VANET CUEVAS 

Scenario n, CLAUDE GORSKY 
MAGALI DEA.

PETER JORDAN 
Produit pur CLAIRE DUVAL 

Producteurs e»écutants 
PIERRE DAVID 

et LUCIEN OUVAL
^ai'*e par

FRANÇOIS E. MIMET
Une coproduction Accord 

Productions (Par^) / Embassy 
Pictures (Los Angeles)

“Ce film nous en offre 
plein la Vue...

— MononPecte*
. Qimanc^e Matin *■
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son monde...
647-3333

Québec, samedi 24 avril 1982,

10h30, mardi matin, au Capitol 
à Québec.

Pas un chat dans le foyer du 
théâtre, mais un air d’accordéon 
flotte dans l’air. Dans la salle, des 
ilôts lumineux où des gens dis­
cutent parfois à voix basse pendant 
que sur la scène, une petite femme 
en noir, chante devant un micro, 
tournée vers les coulisses.

Aucun décor: deux musiciens, 
un piano à queue près duquel se 
tient l’accordéoniste; des pro­
jecteurs sagement rangés le long 
du mur de brique. Plus avant, un 
fauteuil que je reconnais: celui de 
Rosine dans “Le mariage de Fi­
garo”: une table encombrée et 
quelques chaises droites.

Le spectacle en répétition est 
“PIAF” de Pam Gems, une pièce de 
théâtre qui raconte la vie de l’ar­
tiste. Les chansons ne serviront 
qu’à illustrer ou à ponctuer l’his­
toire.

Ce matin-là, Edith Piaf revit 
par la magie du théâtre. Du moins, 
certains de ses traits se retrouvent 
chez la petite comédienne qué­
bécoise Léo Munger. Dans une se­
maine jour pour jour, à compter de 
mardi le 27 avril, le “miracle” ou le 
mirage se répétera redisant l’in­
croyable cri d’amour d’un être pro­
fondément marqué par la vie.

Affaire
internationale

La Britannique qui a écrit cet­
te pièce, Pam Gems, n’avait pas 40 
ans lorsque Piaf est morte. Venue à 
Londres au début de 1970 avec un 
enfant malade, elle découvre le ré­
seau des théâtres parallèles et fait 
créer une demi-douzaine de textes. 
Sa “PIAF” sera jouée à Stratford- 
Upon-Avon et les Anglais l’ai­
meront. En février 1981, c’est New 
York qui la découvre en même 
temps que son interprète prin­
cipale, Jane Lapotaire, que l’on

couronnera, à la fin de la saison, 
meilleure actrice de l’année.

Edith Piaf aurait sans doute 
été amusée par l’histoire "in­
ternationale” de cette pièce sur 
elle, chanteuse française, écrite par 
une Anglaise, traduite par un Qué­
bécois (René Dionne) et créée en 
français international, dans un lan­
gage pourtant coloré par les ac­
cents. par une équipe québécoise 
dirigée par un metteur en scène 
d’origine argentine, avec comme 
musiciens, un pianiste breton et un 
accordéoniste italien...

Mardi matin, j’assiste donc à 
un bout de répétition et, par cu­
riosité, pendant que Léo chante 
“La foule”, cette valse d’origine 
sud-américaine sur laquelle Michel 
Rivgauche écrivit des paroles à la 
demande d’Edith, je monte au der­
nier rang du dernier balcon du 
Capitol. Réserves et réticences 
tombent, la musique de l’accordéon 
sonne d’une manière ex­
ceptionnelle, là-haut. Quand plus 
tard, Léo me dira: “Ce théâtre a 
une âme...” je serai bien d’accord 
avec elle en me disant c’est de là- 
haut que je voudrais voir tout le 
spectacle.

Il est presque 13h. Pendant 
que les comédiens reprennent avec 
les musiciens Pierrick Houdy et 
Sergio Zelioli quelques mesures de 
“L’hymne à l’amour” qui terminera 
la pièce, Léo encore toute élec­
trisée par l’énergie de son per­
sonnage commence à me raconter 
sa rencontre avec la “PIAF” de 
Pam Gems.

L’idole de 
mes 18 ans...

Bien sûr, il y a longtemps 
qu’elle connaît l’artiste. “C’était l’i­
dole de mes 18 ans, quand j’é­
coutais le disque “Tête à tête avec 
Piaf” où elle parle si mer­
veilleusement de l’amour...”

Munger à la 
découverte 
de Piaf
par Martine R.-Corrivault

voilée contre les valeurs bour­
geoises. L’argent n’était pas, pour 
elle, une valeur primordiale. Elie ne 
vivait que pour son art et par 
l’amour."

Sans aucune instruction mais 
d’une grande curiosité in­
tellectuelle, elle a été l’amie de 
gens cultivés, mais s’est toujours 
refusée aux concessions exigées 
par la “bonne société”. Cela n’a 
cependant jamais empêché que 
l’on retrouve de ses admirateurs 
parmi des gens de tous les niveaux 
de la société.

Pour interpréter les rôles de 
cet entourage de l’artiste, Le Tri­
dent a réuni Marie-Christine Per­
reault qui devient Marlene Die­
trich, Yves Jacques où l’on re­
connaîtra quelque chose d’Yves 
Montand, Marie-Ginette Guay sa 
secrétaire, Dominic Lavallée qui 
aura quelque chose de Cocteau, 
Jacques Girard, Normans Guay, 
Camil Bergeron (Marcel Cerdan), 
Denis Bernard, Robert Lepage. Ri­
chard Fréchette et Manon Vallée, 
(Momonne, la demi-soeur d’Edith).

Des mois 
de travail

Léo Munger reconnaît qu’a­
border le rôle d’Edith Piaf dans une 
pièce de théâtre, après avoir tra­
vaillé un tour de chant à partir de 
son répertoire, constituait pour elle 
une situation “délicate” sinon ris­
quée. Quand le metteur en scène a 
exigé qu’elle oublie tout ce qu’elle 
savait déjà pour redécouvrir Edith 
Piaf, il misait juste.

Trois mois de recherches in­
tensives et de documentation, un 
pèlerinage à Paris où elle a vi­
sionné tout ce qui était accessible 
comme documents audio-visuels 
sur l’artiste, des sessions de travail 
avec Anne-L.ise Coupai qui fut la 
secrétaire de Piaf à la fin des an­

nées 1950, des leçons de diction 
française avec Mme Uguay — 
“Bien sûr, je connaissais déjà tout 
ça: on l’apprend au Conservatoire, 
mais dans la vie de tous les jours, 
c’est québécois que je parle. Il me 
fallait pour la crédibilité du per­
sonnage, trouver une couleur d’ar­
got plausible, surtout au début 
quand Edith quitte la rue pour 
entrer au cabaret avec “Papa Le- 
plée”, explique la comédienne.

Léo s’est aussi mise aux cours 
de chant avec Mme Demers de 
l’Ecole de musique, parce que si, 
depuis deux ans, la comédienne a 
beaucoup appris sur le métier de 
chanteuse, si ses expériences d’in­
terprète lui fournissent des ré­
férences en or pour tenir le rôle 
d’une chanteuse, elle reconnaît 
qu’il lui restait beaucoup de tech­
nique à acquérir.

“Avec Pierrick Houdy, le pia­
niste du spectacle, avant même de 
choisir les chansons qui font partie 
de la pièce — elles ont été dif­
férentes dans chaque production 
— j’ai repris toutes les chansons, 
note par note. Celles que j’in­
terprète dans “PIAF" ne figuraient 
pas, pour la plupart, dans mon tour 
de chant."

Et le travail n’est pas terminé. 
Elle avoue, avec le sourire attendri 
et presque enfantin qui la ca­
ractérise parfois: "Je rentre chez 
moi et il m’arrive de pleurer en 
pensant à ce qu’elle a vécu... Il ne 
s’agit pas d'une identification”, se 
hâtera-t-elle cependant d’ajouter.

Nous nous quittons: d’autres 
rendez-vous l’appellent: la pro­
motion ça fait aussi partie du spec" 
tacle et la volubile Léo s’y prête 
volontiers. J’observe qu’elle se pro­
mène avec un “walkman” et, à 
mon interrogation elle expliquera 
simplement: "Je me fais rejouer 
Edith Piaf: il y a des chansons où je 
découvre encore des choses..."

A quoi ça sert l’amour? Le Soleil, Jeon-Morie Villeneuve

Sortie du Conservatoire, rê­
vant toujours d’être à la fois comé­
dienne et chanteuse, c’est par le 
répertoire de Piaf que la petite 
comédienne du Saguenay fera son 
entrée dans le monde de la chan­
son

“J’avais lu sa vie mais je m'at­
tardais surtout aux chansons qu’el­
le faisait; j’étais Léo Munger qui 
interprétait le répertoire de Piaf 
tout en racontant d'une manière 
originale, l’histoire de cette femme 
là, pour lui rendre hommage.”

Aujourd’hui, l’histoire reste 
celle de l'artiste et les chansons, 
celles qu elle interprétait: mais il 
s’agit d’une pièce de théâtre ra­
contant la vie d’une chanteuse, et 
le choix des airs que l’on interprète 
ne vient que préciser certains dé­
tails. certaines atmosphères, sans 
aucune préoccupation ch­
ronologique, cependant.

Sans jamais laisser tomber son 
enthousiasme, Léo explique qu’il 
s’agit ici d’un grand personnage 
théâtral, de l’un des plus grands 
rôles qui puisse être proposé à une 
actrice. Parce qu’il s’agit d’un être 
— que l’on sait et sent réel — qui a

vécu complètement et fa­
rouchement sa vie, d’une artiste 
qui a voulu vivre profondément qui 
elle était, belle ou laide, heureuse 
ou moche, lucide ou naïve.

“Je me sens privilégiée de 
jouer ça. Et "elle” m’aide à vivre: 
essayer de comprendre cette fem­
me-là m'amène à comprendre des 
choses pour ma vie à moi... Tu sais. 
“PIAF” sera le résultat d’un travail 
d’équipe: tout le monde m'apporte 
un peu d'elle: Guillermo le metteur 
en scène, les autres comédiens, 
parce que l'auteur la présente tou­
jours en relation avec d’autres per- 
sonnages. On illustre ainsi 
comment elle était, comment elle 
réagissait et souvent pourquoi elle 
pouvait, après une saute d’humeur 
absolument odieuse, devenir ado­
rable avec qui elle venait d’insulter.

Dans sa pièce. Pam Gems a 
regroupé sous un seul personnage 
les traits de plusieurs de ceux qui 
ont vécu autour d’Edith Piaf et Léo 
admet qu'il aurait été parfois dé­
licat de présenter réellement, cer­
taines célébrités telles qu'elles 
étaient avec Piaf.

“Toute sa vie, elle s’est ré­ Robert LEPAGE et Léo MUNGER. Le Soleil, Jean-Marie Villeneuve
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musique
L’OSQ se cherche un nouveau chef, 
le trouvera-t-il la saison prochaine?

.1

par Marc Samson
Pour certains la pro­

grammation de la saison 1982-1983 
de l’Orchestre symphonique de 
Québec prendra une allure assez 
aventureuse, avec la présence d’un 
bon nombre d’oeuvres & l’écart du 
répertoire courant et de plusieurs 
noms nouveaux, et peu connus, 
chez les solistes et les chefs invités. 
Pour d’autres, le contenu de cette 
prochaine année d'activités se ré­
vélera plus ou moins attirant., pour 
les mêmes raisons.

Cette saison marquera avant 
tout le début de la grande chasse 
pour trouver un successeur à Ja­
mes DePreist, qui a confirmé, en 
conférence de presse cette se­
maine, son intention de quitter 
l’OSQ à la fin de la saison 1983- 
1984.

Tâche délicate, ardue; on en

sait quelque chose à Ottawa où le 
Centre national des Arts cherche 
un remplaçant à Mario Bemardi 
depuis déjà prés de deux ans, sans 
avoir encore trouvé. Même à Cle­
veland où Lonn Maazel avisait, dès 
1978, de son départ; lequel n'a été 
comblé que le mois dernier avec 
l'engagement de Christophe von 
Dohnanyi.

L’oiseau rare que souhaite dé­
nicher l'OSQ devra, ou devrait pos­
séder assez de compétence pour 
répondre à l’attente justifiée des 
musiciens, et assez de charisme 
pour attirer ou retenir un auditoire. 
Sans parler d’un certain sens des 
relations publiques, comme ont su 
le démontrer DePreist à Québec et 
Charles Dutoit à Montréal

Entre les branches, on répète 
que l’OSQ a déjà offert le poste de 
directeur artistique à deux chefs.
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José Sérébrier, un chef au solide métier qui en sera à sa première 
apparition avec l’OSQ.

qui l’ont décliné; Franz-Paul Dec- 
ket et Otto Werner Mueller. Le 
premier, intéressé à prendre la suc­
cession de Pierre Dervaux au mo­
ment où l’OSM ne renouvela pas 
son contrat, poursuit maintenant 
une très active carrière in­
ternationale de chef invité et ne 
veut plus se lier aux impératifs 
inhérents à la direction per­
manente d'une formation sym­
phonique, petite ou grande. Le se­
cond enseigne et dirige à l’u­
niversité Yale de New Heaven et se 
trouve très heureux de son sort là- 
bas.

Des figures nouvelles
Lors des quatorze concerts ré­

guliers de 1982-1983, sept chefs se 
succéderont au pupitre, les autres 
revenant à DePreist Parmi ces in­
vités se retrouvent trois figures 
plus ou moins familières; Pierre 
Hétu, le Montréalais autrefois at­
taché à l’Orchestre d’Edmonton, à 
qui l’on accorde au départ peu de 
chances de décrocher le poste; l’A­
méricain Lawrence Smith, pré­
décesseur de DePreist à Portland et 
actuellement à San Antonio, qui a 
laissé une excellente impression la 
saison dernière, surtout grâce à sa 
rigoureuse exécution du "Manda­
rin merveilleux” de Bêla Bartok.

On reverra également le Fran­
çais Philippe Bender qui, prenant la 
relève à peu de temps d'avis de 
Pierre Dervaux, et s’accommodant 
d’un très lourd programme, a ré­
vélé une solide connaissance de 
son métier et un esprit musical 
alerte. A ce jour, on le donne en 
tête de liste des candidats pour la 
succession de DePreist.

Chez les nouveaux venus fi­
gurent Simon Streatfeild, chef d’o­
rigine britannique, co-fondateur 
avec Neville Mariner de The Aca­
demy of St.Martin-in-the-Fields, 
qui voit maintenant aux destinés 
de l’Orchestre de Régina après 
avoir été pendant assez longtemps 
à Vancouver; Arpad Joo, un Hon­
grois qui doit bientôt quitter son 
poste à Calgary (où Mario Bemardi 
lui succédera, assure-t-on), dont les 
récents enregistrements de l’in­
tégrale de l’oeuvre pour orchestre 
de Bartok ont été chaleureusement 
accueillis; José Sérébrier, chef d’o­
rigine uruguayenne de grande ex­
périence, qui se spécialisa un temps

dans la musique contemporaine 
mais qui s’en tiendra à Québec à un 
programme romantique.

Enfin on voit le nom de Yoel 
Levi, un jeune chef de la gé­
nération montante, né en Rou­
manie, éduqué en Israël, qui vit 
actuellement aux Etats-Unis, dont 
on dit le plus grand bien. L’OSQ 
semblerait avoir quelque visée à 
l’endroit de cet ancien adjoint de 
Maazel à Cleveland, tout comme 
Winnipeg d’ailleurs de qui il aurait 
toutefois refusé les propositions.

Les anniversaires
Histoire de ne pas comp­

lètement laisser de côté les nom­
breux anniversaires qui se cé­
lèbrent en 1982, l’OSQ soulignera le 
centenaire de Stravinsky en pré­
sentant à son premier concert, la 
suite "Pulcinella” et le “Concerto 
pour violon” avec la Montréalaise 
Ida Haendel comme soliste; et celui 
de Kodaly avec la suite tirée de 
“Harry Janos”.

Quant à Haydn, né voilà 250 
ans, on lui a réservé deux Sym­
phonies (les no 96 avec Arpad Joo 
et no 68 avec DePreist) et le 
Concerto pour trompette (avec Su­
san Enger).

Le centenaire de Szy­
manowski passera tout à fait ina­
perçu, tandis que Paganini aura 
plus de veine avec l’exécution de 
son “Concerto no 1” à l’occasion 
du deux centième anniversaire de 
sa naissance.

Innovation du côté des oeu­
vres avec ce qui apparait les pre­
mières à Québec du “Concerto 
pour piano no 1” du compositeur 
argentin Alberto Ginastera (avec 
Monique Duphil), le "Concerto 
pour violoncelle” d’Ernst von Doh­
nanyi (soliste, Daniel Comb), des 
extraits de "Psyché”, grand poème 
symphonique pour choeur et or­
chestre de César Franck et le 
"Psaume XLVII” de Florent Sch­
mitt. tous deux confiés à Pierre 
Hétu; l’arrangement pour flûte et 
orchestre de la "Sonate” destinée à 
cet instrument de Poulenc et le 
“Concerto no 7” de Devienne (avec 
les jeune flûtiste américain Ran­
som Wilson).

Pour ceux que la musique an­
glaise n’ennuie pas, James DePreist 
reprendra la "Symphonie no 1” de 
William Walton (né en 1902, tout 
comme l’OSQ). et Malcolm Lowe
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Yoel Levi, l’un des chefs Invités de la prochaine saison; et l'un des 
candidats possibles à la succession de DePreist

jouera le “Concerto pour violon no 
1” du même compositeur. A Simon 
Streatfeild reviendra le soin de di­
riger la “Symphonie no 10” de 
Chostakovitch, entendue voilà une 
dizaine d’années sous la direction 
de Celibidache, sauf erreur.

Matton, Lauber, 
Papineau -Couture

DePreist a tenu, avec raison, à 
redonner le "Mouvement sym­
phonique no 4” de Roger Matton, 
créé en 1980, avec succès par 
l’OSQ. Il s’agira d’une des trois 
rares oeuvres de compositeurs qué­
bécois inscrites au programme de 
cette saison; les autres étant la 
“Suite Lapitsky” de Jean Papineau- 
Couture et la "Valse concertante 
pour piano et orchestre”, comman­
dée par l’Orchestre à la Mon­
tréalaise Anne Lauber, qui a signé 
la musique du film “L’affaire Cof­
fin".

Chez les solistes, peu de 
grands noms. Le public se re­
trouvera surtout grâce à Jorge Bo­
let (dont l'électrisante exécution 
du "2e Concerto” de Liszt à l’OSQ 
demeure toujours présente à la mé­
moire), à Ivan Moravec (un artiste 
important et personnel), et au jeu­
ne Louis Lortie (que l’on aurait 
bien aimé entendre dans autre cho­
se que le “Concerto en sol” de 
Ravel).

Quant à Giuseppe La Licata, 
Monique Duphil, Paul Stewart, qui 
sait? Peut-être le public fera-t-il là 
d’intéressantes découvertes, 
comme cela arriva avec les débuts 
ici de Michael Roll!

Conséquemment, une saison 
qui peut s’envisager sous bien des 
angles et qui ne néglige pas, bien 
sûr, le “bread and butter" du ré­
pertoire symphonique et concer­
tant avec Beethoven, Berlioz, Cho­
pin, Rachmaninov, Mahler, Pa­
ganini, Grieg, Dvorak.

CASTONGUAY
du 24 avril au 6 mai

La Maison Louise Carrier. 33. rue Wolfe. Lévis, expose les oeuvres 
récentes de Claudette Castonguay.
La galerie est ouverte tous les jours de 14h00 à 17h00 et de 19h00 à 
22h00 à l'exception des mardis et jeudis soir.

THEATRE DE LA BORDEE' 
1091 rue St-Jean
du 7 au 24 avril

Invitation
Spéciale

ie théâtre de cârton
DANSE P'TlTE

DÉSOBÉISSANCE
Réservations: 694-9631
après 17 heures

Du mercredi au 
dimanche à 20h30 J

g MAINTENANT 
a ouvert
g, le SAMEDIO)
■jjj jusqu'au
a, 5 JUIN
•o
„ de 10h à 17h 8
S 755
g, rue MARCHAND 
w (coin Richelieu 
■= près de St-Jean 
73 et DeSalaberry)

tel 529-9423

Maharishi Manesh Yogi

GUV IflTRAVERJE et UfWERJOl pré/entent

Le lundi 26 avril, dans 1008 villes de 108 pays du monde, 
seront inaugurés des Académies de la Loi Naturelle of­
frant un système d'éducation basée sur la connaissance 
intégrée de la loi naturelle afin de permettre à chacun de 
vivre sa vie en accord avec la loi naturelle et de cesser 
ainsi de créer dans la société le stress qui résulte de la 
violation de la loi naturelle

Au Canada, 11 Académies de la Loi Naturelle seront éta 
blis dont un à Québec. L'inauguration de cette Académie 
à Québec aura lieu à l'Hôtel le Concorde, salle Suzor Cô­
té, le lundi 26 avril à 20h00. Au cours de cette soirée, on 
présentera une bande audio visuelle du fondateur Maha 
rishi Manesh Yogi décrivant le but des cours offerts par 
les Académies de la Loi Naturelle

Toute la population est cordialement invitée à assister à 
cette inauguration. L’entrée est libre

INFORMATION; 529-6351

LE SOLEIL ABONNEZ-VOUS

vous informe 
au jour le jour... 647-3333

v r<c\ 15 «u 25 avril
g/jfAjrj du Jeudi au dimanche à 20h 

Samedi; 17h et 21 h

palais fnontcalm ran# -*» cr*d* è WM71V) •* dem +% t» 
tv**** GARNfAU d* u» ru* Ru*4e Pier* 
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COMMUNIQUÉ
Les spectacles suivants, prévus au calendrier du 
Grand Théâtre de Québec, ont été annulés:

L’Heure du Lunch 
Yvon Deschamps 
Royal Winnipeg Ballet 
Trio Beaux>Arts

1 •'-2-3-4 avril 
B-7-8-9 avril

13 avril
14 avril

Orchestre des Jeunes du Québec 24 avril 
Bonne fête maman 28-29-30 avril
Edith Butler 1^ mal
Quatuor Borodina 2 mal
Raymond Davos 21-22 mai
N.B. Le remboursement des billets de Peter Prin­

gle (22 et 23 avril) doit être réclamé avant le 
11 mal 1982.

Le remboursement des billets s'effectuera comme suit
Par la poste è: Régie du

Grand Théâtre de Québec 
Casier postal 279 
Haute-Ville, Québec 
G1R 4P8

Dans Iss supermarchés Provlgo de:
e Llmoilou - 2235,1rs Avenus 
e Neufchâtel - 243, boul. L’Ormière 
s Ste-Foy - 2900, chemin St-Louis 
e Giffard • 2537, boul. Ste-Anne 
e Lévis - Galeries Chagnon

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC.

EN VEDETTE

ROSAIRE
DER0Y

du mardi au samedi 
à compter de 21 h

max
piano-bar

2>VWC

395, rue de la Couronne, Québec, Qué. — 647-2611 
(Stationnement sous l’hôtel)
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Greg, Delinx et Leloup au Salon du livre

Même anoblis, ils restent des “gosses prolongés
Greg. créateur d’Achille Talon, Mie 
Delinx. créateur de U Jungle en 
folie, et Roger Leloup. père de Yo- 
ko Tsuno. Ils sont présents au sa­
lon jusqu'à demain soir.

“Autrefois, on disait aux en­
fants que les bandes dessinées 
étaient stupides. Maintenant, les 
parents leur disent: “Ferme cette 
télé imbécile et Us plutôt des ban­
des dessinées!”

C’est Michel Greg qui parle 
d’un ton posé, avec sa tête de 
monsieur très bien... et avec son 
stylo dans l'oreille! Près de lui. le 
petit tigre Mic Delinx est par­
faitement d’accord avec son conf­
rère de chez Dargaud.

regis tremttay Cruauté parentale

au “Mes parents m’interdisaient 
assez cruellement de lire de la B.D. 
Ils prétendaient que c'était de la 
nourriture spirituelle pour cancres. 
Il est vrai qu'à l'école, c’était tou­
jours le cancre, assis dans le fond 
de la classe, près du radiateur, qui 
se faisait prendre par le prof avec 
une B.D. dans les mains, li faut dire 
que les autres en lisaient aussi, 
mais qu’ils n'étaient pas assez can­
cres pour se faire prendre!”

Michel Greg a connu lui aussi 
des difficultés avec ses parents. 
Son père tenait à ce qu’il soit in­
génieur. Quand son fils lui annonça 
qu'il serait auteur de petits dessins, 
ce bon père ne lui adressa plus la 
parole

“Pour lui, ce n’était pas un 
métier, raconte Greg. Nous nous 
sommes réconciliés le jour où je lui 
ai prouvé que je payais plus d’im­
pôts que lui!"

du livre
Il y a dix ans à peine, les 

auteurs de bandes dessinées n'é­
taient invités qu'à des émissions 
pour enfants. Aujourd'hui, ils pas­
sent à “Apostrophes"... L’a- 
noblissement de la B.D. est venu 
sur le tard, mais il a été exemplaire. 
Pour en témoigner, le Salon in­
ternational du livre de Québec fait 
une place d’honneur à Michel

Le nègre d’un autre
Il est vrai qu’aujourd’hui en­

core, malgré le boom de la B.D., il 
faut avoir beaucoup de chance et 
de talent pour en vivre confor­
tablement. Pour démarrer dans le 
métier, il faut être le "nègre" d’un 
autre, comme le rapporte Roger 
Leloup.

“Durant 15 ans. j’ai dessiné les 
autos et les avions dans les albums 
de Tintin. J’étais un nègre bien 
payé, et même un peu trop pour ce 
que je faisais, car je trouvais mon 
travail assez vain. Je ne pouvais 
absolument pas exprimer ma per­
sonnalité, mais je n’avais pas le 
courage de quitter Hergé.

“J’en suis venu à espérer se­
crètement qu’un jour, Hergé s’ar­
rêterait. Ce jour vint alors que 
j’avais 35 ans. Depuis lors, j’ai créé 
douze albums de ma petite héroïne 
japonaise. Yoko Tsuno. Et je suis 
un père très heureux!”

Le Soleil, Ren# St-Pierre

Mic Delinx et Michel Greg: le dessin, ils n'ont que ça en tète!

seuls jouets, il raffole bricoler dans 
l'électronique Tels sont les grands 
enfants de cette fin de vingtième 
siècle.

Ils ont d’autres ambitions, bien 
sûr. L’une d'elles est d’améliorer la 
langue française, comme tente de 
le faire à sa manière Michel Greg.

“Notre langue a bien besoin 
d'un petit coup de pouce, dit-il, 
pince-sans-rire. Par exemple, 
quand on veut conjuguer “ou­
trecuidant” au présent, il faut se 
montrer inventif et oser écrire: 
j’outrecuide'"

Delinx risque une explication bien 
à lui:

“Pour qu'il existe une école, il 
faudrait des maîtres prêts à en­
seigner leur art. Malheureusement 
pour les autres, et heureusement 
pour eux, ils sont bien trop occupés 
à créer. Ce n'est pas comme dans 
les beaux-arts, où il ne manque pas 
de profs sans talent et sans autre 
emploi...”

un amant professionnel toujours 
pour faire plaisir aux autres”, ajou­
te Greg. qui n’arrête jamais de 
s’amuser, même s’il a le physique et 
l’allure d'un banquier, ou d'un 
p.d.g.

Triturer la langue
Il n’y a pas d’école

En gosse prolongé qu'il est 
également. Roger Leloup est habité 
par la passion des petits avions 
motorisés. Il a même remporté des 
championnats européens en la ma­
tière. Les avions ne sont pas ses

Michel Greg, lui aussi, a 
commencé par être le “nègre" de 
Hergé, et même de Franquin, le 
créateur de Gaston Lagaffe. Avec 
cette distinction qu'au lieu de des­
siner pour eux, il leur inventait des 
textes et des histoires. Spirou lui 
doit plusieurs de ses réparties, alors 
que sur film. Tintin lui doit éga­
lement maints dialogues.

De fkit, il s’agit de la seule 
manière d’apprendre le métier, 
puisqu’il n'existe aucune école de 
la bande dessinée, et il n’en a ja­
mais existé. Cet état de chose peut 
étonner, vu le nombre effarant de 
candidats dans cette discipline (car 
c’en est une!) A ce propos. Mic

Gosse prolongé
Et le talent pour la bande des­

sinée, cela tient à quoi? A tout ce 
que peuvent exiger les autres arts 
visuels, avec en plus le don de 
demeurer un “gosse prolongé", se­
lon la jolie expression de Greg.

Pas étonnant qu'à la question 
de savoir quel métier ils auraient 
pratiqué, s’ils n’avaient pas été au­
teurs de bandes dessinées. Greg et 
Delinx me répondent spon­
tanément qu'ils auraient été pâ­
tissiers, pour faire des gâteaux dont 
se régaleraient les enfants.

"J'aurais aussi été tenté d'être

Le Soleil, Rovnold Lavoie

Roger Leloup et la délicieuse incarnation québécoise de Yoko Tsu­
no..Arsenault

Les comédiens : 
(Tamil Bergeron. 
Denis Bernard. 
Richard Fréchette. 
Jacques Girard. 
Marie-Ginette Guay 
Normans Guay. 
Yves Jacques. 
Dominic Lavallée. 
Robert Lepage.

Léo Munger.
Marie-Christine Perreault 
et Manon Vallée 
Les musiciens:
Pierick Houdy et 
Sergio Zelioli

L’UNIVERSITE POPULAIRE
___  M-StSTt

la Série l’amour
Le Théâtre du Trident 
est membre de l’A.D.T.

DE PAM GEMSLe Théâtre do Trideat
Direction artistique: 
Guillermo de Andrea

BB CSB
25 et 30 AVRIL à 20h30

DERNIERE REPRESENTATION: 22 MAI 29 Mardi JUIN
GRANDE PREMIERE

3 Mardi AOUT

GRANDE PREMIERE

Oproi/igo

21 Vendredi MAI

GRANDE PREMIERE 
du MAURIER

L'INSTITUT CANADIEN de QUEBEC
42. rue St-Stanislas. tél.: 692-5185
Guichets du lun. au sam. 12t) à 18h suivie d une 

dégustation 
vins et fromages

suivie d une 
dégustation 

vins et fromages

suivie d’une 
dégustation 

vins et fromages
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COMMENT FAIRE FRUCTIFIER
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met SERGE MARTIN
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42, rue St-Stanlslas 
tél.: 692-5185
Guichets du lun au sam 1 2h A 18h

Au Bois tie Coût
3 pièces à partir de 18 $

CALENDRIER DES ACTIVITES SPECIALES
Tout achat d’un billet de saison vous donne 
l’opportunité de participer à l’un de ces 
événements spéciaux, soit la représentation 
de la pièce suivie d’une réception au Théâtre 
du Bois de Coulonge. Hâtez-vous!...

secrets

l’imaginaire
érotique

LA ONCLE
CHAIRE VANIA

UN SUR

■etTthevxipies D’ANTON TCHEKHOV DE SAM B06RICK ET RON CLARKDE BILL C. DAVIS

une conférence 
audio-visuelle 
du sexologue

Jean-Yves
DESJARDINS Déjà 12,000 billets vendus!

25 Vendredi 29 Jeudi JUILLET
Soirée LE SOLEIL - CHRC 

O'KEEFE - CFCM • 4
survie d'un cocMati

Soirée AIR CANADA

10 Mardi AO
Soirée GARAGE PÉPIN

survie d un cocktail

Jeudi JUILLET
Soirée LE SOLEIL CHRC 

O'KEEFE - CFCM - 4
suivi* d un cocktail

itardi JUILLET
SOIRÉE

HÔTEL LE CONCORDE
Suivie d'un cocktail

) Jeudi AOUT
Soirée LE SOLEIL CHRC 

O’KEEFE - CFCM - 4
suivi* d'un cocktail

JUiy_ET 3 Vendredi
Soiréo MEDIA COM Soirée TRÉCO

Soiréo CABANA -SE GUIN

3 pièces 28.50$ 24,00$692-3064 3 pièces 31.50$ 27 00$
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SAMEDI 24 AVRIL. 19h30 - 6$

AUDITORIUM Centre François-Charon 
525. bout. Hamel

Rens : 529-9141 nt. 271 (tac* * pi*c* *v iy«i
^ ~~------------
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bar-spectacles

présente 
Pierre Bouret
et le groupe

NUAGE
du mardi au samedi 
de21hà3h, 
situé au niveau I 
trois spectacles différents 
son et lumières 
22h15 - 23h45 - 1h15

entrée gratuite stationnement gratuit (faites valider votre coupon de stationnement par le gérant du bar)
mm

DATSUNSItfu^

PRESENTE

En pramlèr# partie:

BRYAN ADAMS
au

COLISEE DE QUEBEC
Le 10 mai à 20h00 

Billets en vente aux guichets du Colisée
Sieges réservés. 10,50$

Une coproduction les Productions le Calé DK D. et CPV.

des Congrès de Québec
lM|nn* I Ih à 21 DM
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-interview-

A La Bordée, on est 
parti pour rester..!

par Martine R.-Corrivault
Le Théâtre de La Bordée re­

cevait cette semaine la presse de 
Québec pour lancer sa prochaine 
production et annoncer de quoi la 
saison prochaine pourrait être fai­
te.

Angoisse

Dès mercredi soir prochain, le 
28 avril. La Bordée met à l'affiche 
le premier texte de son directeur 
artistique. Claude Binet. Intitulé , 
“Angoisse", le spectacle est un sus­
pense inspiré d'une situation réelle 
vécue par l’auteur il y a une dizaine 
d’années. Mais la fiction prétend ici 
dépasser la réalité, si elle s’en ins­
pire. et les producteurs mettent 
tous les spectateurs au défi, lors de 
la première —ensuite, ça risquerait 
de se savoir — de deviner le noeud 
de l’énigme

Au départ, des faits anodins 
comme on en vit tous les jours: un 
téléphone qui n’en finit plus de 
sonner; des voisins qui chahutent; 
une maison où vivent la pro­
priétaire et sa jolie fille et deux 
locataires installés au troisième 
étage dans, justement, un bien 
étrange logement... ordinaire.

L'auteur écrit, au programme: 
“De plus en plus, vous ne voulez 
pas reconnaître ces gens, surtout 
par les avoir comme voisins et 
encore moins, vivre ce qui leur est 
arrivé. Pourtant, ça s’est passé pas 
très loin de chez vous...”

Pour interpréter cette bizarre 
histoire, on retrouvera avec plaisir 
Ginette Chevalier, Gaston Hubert. 
Louis-Georges Girard et Jacques 
Leblanc, dans une mise en cène 
■’réaliste" nous promet le res­
ponsable. Jean-Jacqui Boutet, et un

décor étonnant quand on connaît 
le local de La Bordée, signé Carole 
Paré. Pierre Polvtn écrit une mu­
sique de scène appropriée et Pierre 
Labne s'occupera des éclairages 
sophistiqués.

Casse-tête biscornu?

Pour Claude Binet "Angoisse’’ 
représente la sommes de ses ex­
périences professionnelles. Pos­
sédant une formation en psy­
chologie — il a balancé sa thèse de 
maîtrise â l'université Laval, où il 
devait traiter de l’apport de l’in­
conscient — il s'est inscrit au 
Conservatoire d’art dramatique 
d’où il sortait, au printemps 1976, 
en même temps que les autres 
comédiens de La Bordée, plus ré­
solu que jamais à tenter l’aventure 
théâtrale.

Comédien il se dirige ce­
pendant vers la mise en scène qui 
le fascine plus spécialement, et il 
signait même la semaine passée, le 
dernier exercice de la classe d’o­
péra du Conservatoire de musique. 
"Angoisse’ est le premier texte 
qu'il signe même si depuis les dé­
buts de La Bordée, il a comme tout 
le monde participé aux ateliers de 
création collective.

Aujourd’hui, après six ans de 
travail et bientôt 45,000 spec­
tateurs, la compagnie permet à son 
monde d’amorcer une nouvelle dé­
marche. L’écriture est un exercice 
devenu familier — "Même dans 
notre première création. “Le coeur 
de pierre”, je pourrais identifier 
l’auteur de telle ou telle partie.” — 
et certains des comédiens s’y aven­
turent avec succès. De l’équipe on 
est passé à des noyaux ("Roméo et 
Julien”, "Ben voyons donc ma tan­
te"...) et on arrive à l’auteur uni­

que. Le plus récent exemple a été 
' Dernier final" de Pierrette Ro-
bi taille

“Dans cette pièce qui dormait 
dans mes tiroirs depuis trois ans, 
j’essaye d’utiliser ce que je sais de 
la dynamique théâtrale et ce que je 
connais du métier de comédien. Le 
problème posé vient de la crise que 
traversent les personnages à cause 
de certains gestes qu'ils ont un jour 
posés et qui leur inspirent au­
jourd’hui un sentiment de culpa­
bilité. Ils cherchent, et les spec­
tateurs avec eux.”

Tout en admettant s’étre lancé 
un défi, notre "nouvel auteur” 
avoue être conscient de risquer de 
se casser le nez. “Je ne saurai 
vraiment que la semaine prochaine 
si je me suis trompé, si j'aurai envie 
de signer d’autres pièces." Mais il 
se dit confiant “de tenir quelque 
chose avec ce texte”.

Trouver la fin

Ebauchée en 1977 comme un 
exercice de mémoire sur un in­
cident vraiment survenu en 1972 et 
dont il était participant, la pièce a 
fait l’objet de plusieurs versions. 
“Le plus difficile, quand j'ai voulu 
m’inspirer de la réalité pour ima­
giner un suspense, ç’était de trou­
ver une bonne fin efficace, un bon 
punch finaL C'est vital dans un 
suspense.”

Après trois essais, il a proposé 
une première lecture aux gens de la 
troupe et le résultat a été positif: 
“Tout le monde s’est mis à spéculer 
sur les autres possibilités, les autres 
tournures qu'aurait pu prendre le 
drame. C'était pour moi la preuve 
que je misais juste. Ensuite, et là. 
ce fut pénible, il m’a fallu trouver 
la bonne manière de partir d'une

Le Soleil. Jeon-Mor ie Villeneuve

Ce midl-là. au Mykonos, La Bordée recevait la presse et avait un convive Inattendu, le nouveau directeur général 
du Conseil des arts du Canada, M. Timothy Porteous qui était à Québec pour le Salon du livre. La présidente de 
la campagne d'abonnement Hélène Biron, était aussi de la partie.

situation familière pour déboucher 
sur mon "punch”.”

Citant Irving dans 'Le monde 
selon Garp” Binet conclut que 
“l’important n’est pas de connaître 
quelle part tiennent la réalité et 
l'imagination, mais plutôt que l’i­
maginaire crée quelque chose”.

L'auteur ajoute qu’il s'est aussi 
livré à un exercice d’écriture, s'ins­
pirant beaucoup du langage qu’u­
tilise Pinter. “Pour moi. le théâtre 
ne doit pas être littéraire. J'ai réussi 
une scène avec des répliques de

Présentation de films sur

L’AFRIQUE DU SUD
Le dimanche 25 avril à 14h30

HOTEL LOEWS LE CONCORDE
Salon Borduas

Quebec 687-5550 
Lévis 833-3725

S.V P Reservez auprès de

VOYAGES EN LIBERTE inc.

Interurbain sans Irais 1(800)463-5161

Détenteur d’un permis du Québec

trois mots chacune”, ajoute-t-tl en 
avouant éprouver cependant quel­
ques difficultés avec les silences. 
Mais, à La Bordée, on existe jus­
tement pour se permettre ces es­
sais, ces recherches et ce n’est pas 
demain que l’on abandonnera la 
vocation que l’on possède

De grands projets

Mais si, officiellement, le 
contenu de la saison 1982-1983 sera 
annoncé la semaine prochaine, lors 
de la conférence de presse on nous 
a parlé de grands projets qui amè­
neront d’abord la fermeture du 
théâtre pour rénovations, à la fin 
de mai.

Et Claude Binet a parié du 
retour, à la demande générale du 
“Roméo et Julien" de Jacques Gi­

rard et Raynald Robinson, de ta 
création d’un texte commandé par 
La Bordée à Michel Garneau, 
“L’enfant Aurore” où à partir du 
drame de notre petite Aurore na­
tionale. le poète a écrit une pièce 
sur l’aveuglement des gens qui per­
met que des enfants soient vic­
times de mauvais traitements de la 
part des adultes.

La saison verra aussi la créa­
tion d’un nouveau texte du tandem 
Robinson-Girard portant cette tois- 
ci sur les pouvoirs de la volonté. 
Titre provisoire: “Psy”...!

Enfin, des négociations sont 
en cours pour l'obtention des droits 
d’une pièce britanniquë d'actualité 
et le théâtre accueillera comme 
d’habitude, des spectacles en tour­
née. Parmi les possibilités, il est 
question de la traduction du cé­
lèbre "Maggie and Pierre" qui fit 
courir les Ontariens l’an passé.

CABARET
DES MARCHANDS
237, St-Joseph est 

529-6264

'•FINALISTES’’

lDimanche S3*;
“LES DECOUVERTES”

de MARCEL POLIQUIN

(
“TROPH6E" 1

semi-tmale offert-par I

GARAGE MARCEL GILBERT I
^ueLanaudlèr^^A

ATELIER
DE CROISSANCE 
PERSONNELLE

Centre
d'Epanouissement 
Psycho- 
Corporel '

675. Marguerite-Bourgeois
Québec

681-8011

PASSEZ-NOUS 
UN COUP DE RL
Un simple appel suffit 
pour prendre un abon­
nement et recevoir Le 

Soleil chez vous

647-3333
entre

8h30 et 19h30 
du

lundi au vendredi ;

salon
international
du livre

Théâtre 
Petit Champlain

68. Petit-Champlain

ce soir et demain

PIA COLOMBO
En première partie: CLAUDE ARTEAU

du 27 avril au 9 mai

HERBERT PAGANI
Spectacle à 20h30 (dimanche à 20h)

Réservations: 692-3094

Billets en vente chez Musique d’Auteuil

CANADIANA
Livres anciens et épuisés

Catalogue no. 1 (661 titres) 
maintenant disponible

Daniel lafond Libraire 
20. rue des Navigateurs 
(près de la rue St-Paul).
Québec (Quebec) G1K 8E4

2,00$
692-2859

ACHAT - VENTE - EVALUATION

Dimanche 25 avril à 
compter de 14h00 
DEMONSTRATION 

GRATUITE
de dentelle ou filet brodé 
por Mme Anne Von de
Weghe à lo
BOUTIQUE LA 
DENTELLIERE
53. Petit Champlain

Soirée: Opéra populaire
avec
Léonard et Lise Bilodeau 
et Germain Oeblois

,___ Entre autres au programme
! des extraits de BIZET GOUNOD MOZART,

% VFRDI

PORCELAINE
ARTISANALE

de

MADELEINE LESAGE
Galerie dart. Bi­
bliothèque munici­
pale

999. Place de Ville 
Sainte-Foy

Du 17 au 25 avril 1982

Aux heures de la 
bibliothèque

DISCO-CLUB 30-60
550, de la Couronne—Tél.: 524-2040

• Vendredi et samedi soir

* DANSE *
musique populaire avec le

TRIO VISA
• Dimanche après-midi et soir

MUSIQUE CANADIENNE
avec Clermont Maltaie 

et see 4 musiciens

20an 21
Centre Municipal

• Mercredi et |eudi soir

DANSE AVEC 
ANDRE CLAVIER

•t ses musiciens

Entrée chaque soie 1.50$ |

☆

CONCERT 
COUPERIN
L’ensemble
Nouvelle-

France
Au programme 
Panorama de la 
musique au Québec 
aux 17e, 18e et 19e 
siècles

au MUSÉE 
DU QUÉBEC 
le DIMANCHE 

25 avril à 
14 heures

“Voile de Givre”
MARTHE MACLEOD

expose
ses peintures et miniatures

A LA VIEILLE MAISON DES JESUITES
2320. Chemin du Toulon, Sillery 

653-4776 
du 17 au 30 avril 

Heures d'ouvertures: 
du lundi au dimanche de 13h00 à 17h00 

L Association des Créateurs et Artisans de Sillery
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Au Musée du Québec, trois lissiers qui voient grand
par Lucie Bernard
(collaboration spéciale)

Au Musée du Québec, jus­
qu'au 12 mai, le public québécois 
est invité à découvrir les oeuvres 
des lissiers Micheline Beauchemin, 
Nicole Gagné et Marcel Marois. 
Les trois grandes pièces exposées 
sont celles qui furent montrées à la 
Xe Biennale Internationale de la 
Tapisserie à Lausanne en 1981. 
Tant pour le prestige qu’elles ont 
acquis que pour leurs qualités évi­
dentes, ces oeuvres valent à coup 
sûr qu’on vienne les admirer.

Sauvegarder 
les baleines

Marcel Marais c’est un bon­
homme qui vient de Saint-Ephrem 
dans la Beauce. Il a fait ses études 
aux Beaux-Arts de Québec de 1967 
à 1971 et depuis, il travaille sans 
relâche, méritant de grands hon­
neurs, pour notre bien à tous et 
pour ses causes.

Par sa tapisserie en haute-lisse, 
intitulée “Non retour”. Marcel Ma- 
rois affirme une préoccupation so­
ciale basée sur l'écologie, allant 
donc à l’essentiel. En même temps, 
il nous propose une vision es­
thétique originale où le rationnel et 
l’émotif s'équilibrent

“Non retour” c’est une compo­
sition où le rythme joue un grand 
rôle. Dans un format rectangulaire. 
Marcel Marois a découpé des ban­
des en hauteur auxquelles il a 
conféré différentes propriétés. Elles 
jouent les successions, l'applat, et 
le relief; elles supportent également 
l'ensemble du dessin, où s’anime 
un réseau d'obliques.

Les laines utilisées combinent 
un fil de couleur et un fil gris ce qui

prête â l’oeuvre une luminosité 
spéciale, douce et sérieuse.
' Et au beau milieu de cette 

tapisserie classique-moderne se ca­
chent ou s’enfuient les baleines. ..

Des cordages
Comment ne pas penser aux 

bateaux et & l’air du large quand on 
voit le grand objet en coton câblé 
blanc qu’a créé Nicole Gagné. Elle 
a sûrement le goût des voyages 
cette fille née à Sorel en 1946, 
ayant étudié en France et se pro­
menant aujourd’hui entre Mon­
tréal et Paris.

Sa grande pièce qui s’appelle 
‘‘Sans titre VII” est présentée 
comme une oeuvre murale bi-di- 
mensionnelle mais je dirais qu’elle 
tend fortement vers la troisième 
dimension puisqu’elle nous fait re­
mettre en question l’espace en­
vironnant.

La composition de “Sans titre 
VII” est d’un géométrisme qu'on 
pourrait qualifier de relâché ou de 
“soft". L’oeuvre dans sa mono­
chromie blanche offre à la contem­
plation des lignes larges et au­
dacieuses et des replis sensuels.

La communication s’établit 
davantage lorsqu’on se sent près de 
l’objet qui se fait alors attrapeur et 
accueillant. Toucher, blottir un en­
fant dans un des petits hamacs, 
s’asseoir, tirer la voile et partir.

L’étoile
Micheline Beauchemin, des 

Grondines, ne fait rien comme tout 
le monde. Elle est passée par l’école 
de la vie et de l’expérience et il 
semble que depuis toujours, elle 
cultive la liberté de s’attacher au 
sol et celle de s'envoler.

“Okanada” à Berlin
MONTREAL (PC) — 

Les Allemands savent 
très peu de choses du 
Canada et de sa culture, 
a expliqué mercredi 
Mme Nele Hertling, 
coordonnatrice de OKa- 
nada, une exposition qui 
montrera, l’hiver pro­
chain à Berlin-Ouest, 
tous les aspects de la 
culture et des arts ca­
nadiens.

Mme Hertling, éga­
lement une des res­
ponsables de la célèbre 
Akademie der Kunste 
(Académie des arts) où 
aura lieu l’exposition, a 
ajouté: “Je dois avouer 
qu’après avoir parcouru 
le Canada, j’ai été for­
tement impressionnée 
par des choses que je 
n'avais jamais vues ni 
entendues.”

Organisée avec l’aide 
du ministère des Af­
faires extérieures et du 
Conseil des arts du Ca­
nada, l'exposition d’une 
durée de deux mois por­
tera sur l’architecture, 
la peinture, le cinéma, la 
littérature, le théâtre et 
la danse.

Le conservateur du 
Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, M. Pierre 
Théberge, responsable 
du choix des oeuvres 
contemporaines pour 
OKanada. a expliqué:

“Ce fut très canadien, il 
n’y a pas eu d’approche 
homogène.”

M. Théberge a mis 18 
mois à choisir les ar­
tistes qui représenteront 
le Canada dans l’an­
cienne capitale al­
lemande.

Mme Betty Goodwin, 
de Montréal. M. Max 
Dean, d’Ottawa, et M 
John Massey, de To­
ronto. se sont rendus à 
Berlin l’an dernier pour 
se renseigner sur la ville 
et le site de l’exposition.

“Les artistes ont pris 
un risque énorme, a 
ajouté M Théberge. Ils 
n’avaient pas 12 chan­
ces. ils en avaient une. 
L’Akademie der Kunste 
et moi-même sommes 
très fiers de ce qu’ils ont 
créé.”

Du côté architectural, 
on montrera entre au­
tres ce que sont nos 
bungalows de banlieue. 
“Certains vont dire que 
les bungalows ne sont 
pas de l’architecture 
mais les banlieues oc­
cupent certainement 
une place importante 
dans nos cités”, a sou­
ligné l’urbaniste George 
Kapelos, responsable de 
cette section avec l’ar­

chitecte George Baird, 
de Vancouver.

Arts d'interprétation
Plusieurs troupes et 

artistes individuels il­
lustreront les arts d’in­
terprétation. Le poète, 
compositeur et in­
terprète Jocelyn Bérubé 
et la troupe Paul-André 
Fortier Danse-Théâtre, 
de Montréal, se pro­
duiront là-bas.

On y jouera éga­
lement la pièce Billy Bis­
hop Goes to War, ra­
contant l’histoire d’un 
héros de la Grande 
Guerre, et la comédie 
musicale Hank Wil­
liams: The Show He Ne­
ver Gave.

Les Allemands ne de­
vraient avoir aucune 
difficulté avec les re­
présentations en an­
glais, celle-ci étant 
maintenant la langue 
seconde la plus en­
seignée à l’école en Al­
lemagne fédérale, ex- 
plique-t-on.

Les spectacles en 
français seront précédés 
d’une traduction ré­
sumée. L’exposition 
commence le 5 dé­
cembre et se termine le 
30 janvier 1983.

PASSEZ-NOUS

UN

COUP DE FIL

Un simple appel

suffit pour 

prendre un 

abonnement et 

recevoir Le Soleil 

chez vous.

647-3333
entre

8h30 et 19h30 
du lundi au vendredi

O

: POUR
Itous

WALT

DISNEY
BERNARD et BIANCA
en dessins animés - Vous rirez aux larmes tout en 

vivant beaucoup d’émotions.
HORAIRE. Ven . Kin, mai mer 
|eudi 19000 Samedi et diman­
che I2h15, 14h30. I6M5 
I9TOO
Adultes 31 Enfants: 1 $

Un coup d’oeil nouveau sur la 
vie mouvementée d’un campus

sr rv4

Là où le rire est de mise! C
(VF PORKY S) ___ W

m «

©‘‘VEUX-TU ETRE MON GARDE DU CORPS!”
HORAIRE SEMAINE

Garde du corps >9h45 Chez Podry IfJhIO 21M5. HO­
RAIRE SAMEDI DIMANCHE Garde du corps 13hOS 
16h?5 19H45 Chez Podry I4h40 18M0 21h25

CANARDIERE
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Son “Etoile” c’est pas grand, 
c'est immense, en comparaison 
avec ce qu’on voit habituellement 
dans les musées. Construite en 15 
mètres de longueur. 6 mètres de 
hauteur et 3 mètres de profondeur, 
•‘l’Etoile’’ projette ses feux dé­
gradés du rouge au jaune dans 
toutes les directions.

Treize plans de mono-filament 
de nylon tendus dans l’espace sont 
ancrés au sol grâce à une sobre 
structure de métal.

A la fois immense et légère, 
l’oeuvre de Micheline Beauchemin 
est ravissante, folle et pas mal hal­
lucinante.

Et adieu Joliiet
Il vous reste une semaine pour 

accomplir un petit pèlerinage d’a­
dieu à la galerie Joliiet de Québec. 
Après le 1er mai, on ne parlera plus 
que de Joliiet à Montréal

Comme un public fidèle s’est 
attaché à la galerie de Québec, 
c’est sur une note de beauté et de 
bonne humeur que l’aventure se 
termine.

Katja Jacobs, Richard Mill, 
Jacques Hurtubise, Milly Risvedt, 
Michel Roy, Guy Pelierin, Louis 
Comtois, David Bolduc, Louise Ro­
bert, Joel Shapiro, Paul Lacroix, 
Orner Parent et Jean Mc Ewen 
semblent se donner la main dans 
une dernière ronde joyeuse

On peut sentir quelle peinture

Joliiet a toujours voulu défendre 
Ces artistes et quelques autres qui 
furent présentés dans le passé ont 
en commun un amour de la pein­
ture, matière vivante, matière 
étonnante. Ils participent au culte 
de la couleur dans toutes ses vi­
brations lumineuses et privilégient

l’espace du tableau comme étant 
un lieu libre.

Ce que JolUet a commencé ici 
il y a dix-sept ans et continuera à 
Montréal c’est de faire connaître 
un an intègre face à lui-même. 
Puisant ses prémices dans des cou­
rants contemporains, cet art que

les esthètes lisent parfois scien­
tifiquement n'a pas manqué d’ef­
frayer un public non au fut de 
l’histoire de l'art

Mais en fin de compte c’est 
avec les oeuvres qu’on peut 
communiquer le mieux et ce, grâce 
aux “portes de la perception”.

„ Le Soleil, Ren« St-Pierre
La tapisserie, de Lausanne â Québec.
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Dons un village détruit, [tous 
six hommes et une femme vivront 
l’apocalypse, sur un coin de 

terre qui est devenu le centre 
d’un monde qui n'existe plus!

Les hommes auraient-ils besoin d'une 
catastrophe atomique pour prendre 

conscience des vérités premières
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La Nueva Trova: le chant 
du coeur des Cubains

par Pierre Boulet
Il a cette voix très douce qui 

glisse jusqu'au coeur. En l'écoutant, 
on pense même de loin à Francesco 
Montaner. Vous savez, cet Espagnol

Sui chante Fredenco Garcia Lorca et 
ictavio Paz? Lui, il s’appelle Noël 

Nicola. Il arrive de Cuba. Il est d'ail­
leurs l’un des principaux am­
bassadeurs de la “nouvelle chanson 
cubaine”. La Nueva Trova!

Noél Nicola est passé à Québec en 
coup de vent, la semaine dernière. Un 
seul spectacle, organisé au pavillon 
Pollack de l'université Laval par le 
Carrefour culturel de l’amitié Québec 
—Cuba. Présentement, il poursuit sa 
tournée en Ontario et doit se rendre 
jusqu’à Vancouver. Nous avons pro­
fité de son bref séjour ici pour le 
rencontrer.

Il pourrait sembler curieux, à pri­
me abord, que de toutes les ex­
pressions culturelles latino-amé­
ricaines, ce soit la voix cubaine qui se 
fasse le moins entendre chez nous. En 
dépit de sa proximité. On connaît, 
par contre, l'attrait sans cesse crois­
sant qui existe ici pour la culture 
d’autres pays d’Amérique latine. Le 
Brésil et l'Argentine, par exemple. Et 
même la Colombie, si l’on pense au 
rayonnement d’écrivains comme Ga­
briel Garcia Marquez. Alors, pourquoi 
pas Cuba?

Pour Noël Nicola, les raisons sont 
multiples. Il faut d’abord comprendre 
que le blocus américain décrété cont­
re Cuba depuis la révolution joue 
aussi sur le plan culturel. En outre, 
soutient-il, des multinationales ont 
acheté les droits sur une bonne partie 
de la production culturelle cubaine 
dans l’unique but d’en retenir la dif­
fusion.

“Il y a comme un besoin, à l’ex­
térieur, de démontrer qu’il ne se passe 
rien de neuf à Cuba, depuis la ré­
volution.”

Noél Nicola reconnaît tout de mê­
me qu’à Cuba, on ne s’est pas re­
trouvé à la fine pointe de la diffusion, 
ces dernières années. “Ou on ne s’en 
est pas préoccupé vraiment, ou on-n’a 
pas su comment s'y prendre... Il faut 
dire que lorsqu’on crée, on pense d’a­
bord à notre public-cible: le public 
cubain”.

En clair, il existe un profond pro­
blème de marketing en ce qui concer­
ne la chanson cubaine. Et si Noél 
Nicola est présentement en tournée 
canadienne, c’est précisément pour 
répondre à cette carence. Parce que 
depuis vingt ans, il semble bien que ça 
mijote beaucoup dans la marmite de 
la culture cubaine.

La Nueva Trova
Depuis la révolution, les Cubains 

ont, semble-t-il, senti l’urgente né­
cessité de développer des alternatives 
à l'invasion de la culture nord-amé- 
ricaijie sur leur territoire. La Nueva 
Trova (la "nouvelle chanson”), dont 
Noel Nicola est aujourd'hui l’un des 
leaders”, fait précisément partie de 
cette réponse au blitz aliénant des 
Américains.

Etymologiquement, "trova” vient 
de "trovador”, troubadour. Une ap­
pellation qui convient parfaitement à 
ce type d’expression dépouillée, sans 
artifice, loin de la tradition des clubs 
de nuit. Presque de l’anti-show.

La Nueva Trova est un mou­
vement musical essentiellement axé 
sur la chanson. Il s’est développé à 
Cuba depuis le milieu des années 1960 
et compte aujourd’hui plus de 1,500 
membres. A peine cinq pour cent de 
ces chansonniers travaillent pro­
fessionnellement. Professionnellement, 
dans ce sens qu’ils sont rétribués 
par le ministère cubain de la Cul­
ture pour produire un volume 
précis de travail. Des travailleurs 
de la chanson.

La Nueva Trova trouve son ori­
ginalité dans le fait qu’elle expnme en 
premier lieu la nouvelle réalité quo­
tidienne vécue dans la révolution. Les 
nouvelles attitudes face À l'amour, à la 
solidarité, aux luttes, aux problèmes 
et aux aspirations du peuple cubain. 
Musicalement, la Nueva Trova crée 
un carrefour où se rencontrent la 
tradition folklorique et la recherche 
d'une modernité distincte.

C'est une musique de fusion, mais 
pas au sens où on emploie gé­
néralement ce terme ici (ja^-rock, 
par exemple). Noel Nicola parle plutôt 
d'une musique "à force centrifuge”, 
qui extirpe une foule d’influences 
pour les mélanger. On y retrouve des 
rythmes typiquement cubains comme 
le son, le boléro, le guaganco et la 
guaracha. Et on y décèle aussi des 
influences extérieures, qui viennent 
aussi bien des Beatles, de Dylan, du 
rock, du jazz, de la samba et de la 
chanson de protestation latino-amé­
ricaine.

Noël Nicola, quant à lui, compte 
déjà plus de 400 compositions et une 
variété d’oeuvres musicales écrites 
pour le théâtre et le cinéma. Sa poésie 
est empreinte de tendresse. Et aussi 
parfois de violence. Il a gravé deux 
disques, qu’on ne peut mal­
heureusement trouver ici. En re­
vanche, le Carrefour culturel de l’a­
mitié Québec-Cuba a produit une cas­
sette reproduisant un de ces disques. 
C’est le seul accès (on peut rejoindre 
des membres du Carrefour à Québec à 
l’un des numéros suivants: 524-0937, 
692-0407 ou 525-8189).

Culture et politique
Les “trovadores” cubains ne per­

dent pas une occasion d’aller porter 
leur nouvelle chanson sur les scènes 
les plus diversifiées. “Nous allons par­
tout où on nous invite, exnlioue Noël

contexte révolutionnaire. Un contexte 
où, selon le perspective nord-amé­
ricaine, le dogmatisme et la doctrine 
exigent une certaine orthodoxie de 
pratique politique. Ce qui serait sus­
ceptible d’encadrer fermement la 
créativité.

Il semble que le processus de 
création ferait moins problème à Cuba 
qu'ici. Puisque chez nous, ce sont les 
multinationales qui ont pris le cont­
rôle, ou presque, de la production et 
de la diffusion culturelle. Dans le do­
maine musical, en tout cas. Ici, on ne 
diffuse donc largement que ce qui 
rapporte gros. Ça aussi, on appelle ça 
un cadre rigide autour de la créativité.

Armé de sa guitare, porteur de 
chants d'amour et de conscience, Noël 
Nicola continue, lui, de colporter la 
Nueva Trova à travers le monde. Avec 
d'autres comme lui, qui s’appellent 
Vincente Félin, Pablo Milanes, Silvio 
Rodriguez, Sara Gonzalez, Miriam 
Ramos ou le groupe Moncoda. Cela 
fait aussi partie du processus de créa­
tion. Dans ses rythmes, il traîne le 
soleil de Cuba. Dans ses poèmes, il 
témoigne de la vie et de la réalité 
quotidienne de son peuple. Peut-être 
le reverrons-nous un jour chez nous. 
Plus longtemps. Le temps de l’en­
tendre et de le connaître. Lui, il le 
souhaite!

Noél NICOLA

Nicola. Dans les pays d’Amérique la­
tine où on veut bien nous laisser 
entrer. Dans certains pays d’Europe 
(la Nueva Trova a fait une légère 
percée en Belgique, par exemple). Au 
Canada.” C’est d’ailleurs la deuxième 
visite du chansonnier cubain ici.

“Les gens de droite sont in­
telligents. Ils savent bien que derrière 
l’expression culturelle, il y a le mes­
sage politique. Et cela nous ferme 
plusieurs portes.”

Et à Cuba même? Lorsqu’on de­
mande à Noël Nicola si les chan­
sonniers de la Nueva Trova sont cri­
tiques par rapport au régime, par rap­
port aux valeurs qui se soni dé­
veloppées dans la foulée de l’apès- 
révolution, il nous répond en citant les 
paroles d’une chanson d’un de ses 
collègues “Je ne vis pas dans une

société parfaite; je ne voudrais pas 
que qui que ce soit la qualifie ainsi; 
mais ce qui me fait vibrer ici, c’est que 
cette société est conçue pour et par 
les humains qui y vivent”.

“Chez nous, la critique passe par 
l’humour. Elle ne s'adresse pas au 
système, mais plutôt aux déficiences 
du système.”

Mais la “nouvelle chanson” est- 
elle sensible à la notion de pouvoir? 
Est-elle critique face au pouvoir po­
litique?

“On n’a pas à critiquer le pouvoir, 
raconte-t-il, puisque le pouvoir nous 
appartient, qu’il est acquis. Il faut 
apprendre à nous en servir, à aller en 
chercher l'exercice le plus accompli. 
C’est ça que dit la chanson cubaine.”

LE SOLEIL
UNE

BONNE LECTURE 
QUOTIDIENNE 

POUR TOUS...

ABONNEZ-VOUS)

Noël Nicola aime bien rappeler 
que les "trovadores” cubains ne sont 
pas comme certains intellectuels d’ail­
leurs, “c’est-à-dire une conscience cri­
tique au-dessus de la société”. Les 
chansonniers font partie intégrante 
du peuple. Lorsqu'ils expnment une 
certaine cntique sociale, cette critique 
pourrait être celle de n’importe quel 
autre citoyen.

647-3333 Bien sùr, il est tentant de poser à 
un chansonnier cubain la pro­
blématique de la création dans un
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lâtpuuor. YVES BOISSET • MICHEL AUDIARD • CLAUDE VEILL0T d ip roman dr GEORGE MARKSTEIN

Cu*orc/• ufc CATHÀLA PRODUCTIONS/TF 1 FILMS PRODUCTIONS «vc ROGER JENDLY- MARC MAZZA

REGLEMENTS DE PARTICIPATION:
11 Pour participe! au concourt il sut»il d'inscrire 

vos nom adresse et numéro de téléphone sur 
le coupon de participation ou sur une repro­
duction faite è la main (excluant toutes repro­
ductions mécaniques et photocopies)

, REMPLIR ET RETOURNER A: 
| Concours “Espion lève-toi”

2, Le concours débute le 22 avr# pour sa termi­
ner le 27 avril

3, L'attribution des billets aux gagnanrs(es) sa 
fera par tirage, au posta CJMr-FM 93 Les 
noms des gagnants! es) seront mentionnés sur 
les ondes les 26 et 27 avr*.

I CJMF-FM 93 • 600. nie Belvédère. Québec. Qué GIS 3E5

| Nom-------------------------------- ------- ----------------------------
{ Adresse----------------------------------------.---------------------

4, Les employés du Sole'1 da CJMF -93 des Ci­
némas Unis ainsi que leurs familles ne sont 
pas éligibles

5. tes droits en vertu de la Loi sur tes ooncours 
ont été payes

5. Tout litige quant è la conduite de ce concours 
publicitaire et è lattnbutlon d un prix devra 
être soumis è la Régie des Loteries et Courses 
du Québec

, --------------------- ----- --------------------App -------
| Ville-----------------------------------------------

J Code postal------------------------------ Tél.__________
j. Nombre de personnes dans votre famille immédiate
*-------T----------- -------------------, ---------------
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Montenegro: version française 
du film “cochons et perles”
par Louis-Guy Lemieux

MONTENEGRO (version fran­
çaise de "Pigs and Pearls”), film 
écrit et réalisé par Dusan Ma- 
kavejev. Phot: Tomislav Pinter. 
Mus.: Komell Kovach. InL: Susan 
Anspach, Erland Josephson, Bora 
Todorovic, Per Oscarsson. Suédo- 
britannique. 1981. 96 min. Coul. A 
la Place de la Capitale.

Voilà le genre de film au sujet 
duquel on ne sait pas si on doit 
s’asseoir dessus ou s’asseoir dans 
son fauteuil de cinéma et se laisser 
béatement violer le coeur et l’esprit 
par un cinéaste qui pratique un 
terrorisme intellectuel, psy­
chologique. psychiatrique, sexuel 
et même à la limite, religieux fort 
habile.

Just facts
Pour présenter le film et le 

moineau, quelques précisions in­
téressantes: "Montenegro” est un 
des succès des derniers mois à 
Montréal et ce serait, selon le dis­
tributeur, une clientèle en grande 
majorité féminine qui ferait une 
fête à cette pornographie so­
phistiquée.

Deuxième renseignement de 
mémoire: le cinéaste en question 
est aussi celui qui a signé, il y a 
sept ans, le “scandaleux” film 
“Sweet Movie” qui mettait en ve­
dette Carole Laure et Anna Pruc- 
nal. Carole Laure, qui en a vu 
d'autres, avait fait la manchette à 
l'époque en refusant certaines scè­
nes, plus précisément certaines

postures scéniques, qu’elle jugeait 
dégradantes. Le fameux Mgr La­
voie. de Québec, avait lui aussi fait 
la manchette en félicitant l’actrice 
québécoise pour sa “pudeur”.

Troisième incident à connaî­
tre: en 1971, au Festival de Cannes, 
à l'époque où l'Europe découvrait 
une certaine pornographie plus ou 
moins hard core, Makavejev triom­
phait et commençait sa "brillante” 
carrière off La Croisette, en pré­
sentant sur la rue d'Antibes, dans 
le cadre de “La Quinzaine des réa­
lisateurs”, un premier long métrage 
appelé sans équivoque: "WR. Mys­
teries of the Organism” (je ne me 
souviens plus de la traduction ju­
teuse que les doubleurs français 
ont bien pu lui donner, mais ça 
parlait d’orgasme bien sûr). Des 
vieux festivaliers de Cannes m’ont 
raconté que des critiques sérieux et 
chevronnés quittaient les films de 
la “compétition officielle” pour al­
ler s’encanailler dans les ruelles du 
vieux Cannes envahies par un nou­
veau pomographe venu du Nord.

Le pain de fesses

Dans “Sweet Movie”, on fai­
sait "l’amour” dans des montagnes 
de confiture. Ici, dans “Montene­
gro” on baise ou on suggère l’a­
mour, réduit à sa plus simple ex­
pression, dans des fleuves de blé, 
en célébrant le stupre et la volupté, 
dans des décors de crasse, d’alcool 
frelatée, de sexe malade, de misère 
physique, morale et intellectuelle.

Makavejev, d’origine you­
goslave a toujours aimé raconter la

vie de ces émigrants de l'Europe 
centrale, souvent tziganes, des 
gens, d’ailleurs fascinants par leur 
marginalité, leur sens particulier de 
la liberté, qu'a si bien décrits et 
racontés Biaise Cendras dans, no­
tamment, “Emmènes-moi au bout 
du monde”. “Montenegro” est basé 
sur un fond de vie et de misère, sur 
ces pauvres hères, qui trans­
cendent, cette fois, dans un “Zanzi 
bar” suédois, un faux Eden ouest 
européen, leur soif insatiable du 
bonheur par le frelaté de la richesse 
dont l'alcool et l’amour ne sont que 
la pointe de l’iceberg.

On ne peut que résumer, en 
ombres et en nuances, le synopsis 
de ce film pseudo-intellectuel. Di­
sons simplement qu’une pauve pe­
tite madame riche, et bien sûr, 
d’origine américaine, qui s’ennuie 
dans sa grande maison bourgeoise 
de la banlieue de Stockholm ne 
trouvera, pour brûler son tison 
quelque part et nourrir son dé­
séquilibre mental, que les bas fonds 
d’une grande ville.

Il y a symboles et 
symboles

Il faut dire qu’un amusant cri­
tique de la pourtant excellente re­
vue spécialisée “Positif’ (numéro 
de mars 1982) fait une apologie 
délirante du film qui aurait d’ail­
leurs dû s'appeler en français: “Co­
chons et perles”. La grille d’analyse 
psychanalytique du journaliste en 
question (il a peut-être fait sa mi­
neure de cinéma à Laval — quoi- 
qu’à Laval on préfère encore Marx 
à Freud!) lui fait trouver des SYM­
BOLES partout, partout, partout.

Quand elle prépare des escalopes 
viennoises, la panure, comme de 
bien vu, c’est la société castrante 
et, elle, la pauvre petite femme 
riche, elle n’est que la viande de 
veau ($6 la livre chez Bardou). Le 
blé, lit de son accouplement bes­
tial. c’est, on a des yeux pour voir, 
le pain, la vie, la viande des pau­
vres. Et quand, le macho gitan lui 
fait un collier de saucisses grasses 
sur son manteau de fourrure de 
luxe, c’est la revanche du couteau 
à mastic du travailleur immigré sur 
la représentante repentie du sys­
tème capitalisme qui n’a qu’à bien 
se tenir. Risible aussi bien que niai­
se ux.

Je ne pourrai jamais oublier, 
pour ma part, un Fellini, maître à 
filmer évident de ce pauvre Ma­
kavejev, qui répondait à Cannes, à 
ce genre de critiques “trop sérieux” 
que: “dans mes films, il n’y a ja­
mais eu de symboles, jamais... 
Voyez mes films comme un conte 
pour enfants en images...” Et Fel­
lini piquait à Marcello Mastroianni, 
son acteur complice, un clin d’oeil 
romain humoristique, qui devrait 
aller faire se r’habiller tous ceux et 
toutes celles qui tentent de prendre 
le cinéma pour plus séneux qu’il ne 
l’a jamais été.

A mentionner la présence dans 
ce film, dont il vaut mieux rire que 
de pleurer, de la comédienne Susan 
Anspach qui “conserve à travers 
tout cela un petit air éberlué assez 
compréhensible”, comme le an si 
bien le critique de l’Office des 
communications sociales.

Je vous souhaite un bon film 
"cochon”, dit-on.
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Susan Anspach dans une scène de “Montenegro”: “un petit air éberlué 
assez compréhensible”...

A voir 
au
cinéma
Diva

Un événement ci­
nématographique. Un 
film policier hors de l’or­
dinaire. La naissance 
d’un grand cinéaste 
français: Jean-Jacques 
Beineix. La presse cri­
tique internationale est 
unanime: brillant, bleu, 
hyperréaliste, du jamais 
vu sur un écran. Man­
quer “Diva”, c’est man­
quer le film, peut-être, le 
plus intéressant et pro­
metteur des 10 dernières 
années. Bravo Beineix.

La maîtresse 
du lieutenant 
français

Une remarquable 
histoire d’amour qui se 
situe à l’époque vic- 
torienne. Dé­
licieusement ro­
mantique. A l’image du 
livre. Dans le film, les 
comédiens vivent le mê­
me amour maudit. Un 
truc cinématographique 
réussi genre “La nuit 
américaine”. La comé­
dienne Meryl Streep est 
fameuse dans son rôle 
double. C’est du bon­
bon. Les images de l’An­
gleterre. le Dorset, sont 
superbes. Du grand ci­
néma en costumes d’é­
poque. Pourtant pro­
fondément actuel.

Malevil
Un film, ca­

tastrophe pas comme les 
autres. Le cinéaste Ch­
ristian de Chalonge a 
tenté d'imaginer ce que 
serait la campagne fran­
çaise après une ca­
tastrophe nucléaire. Se­
lon lui. les derniers sur­
vivants n'auraient rien 
de plus pressé que de 
refaire une guerre de tri­
bus. Images superbes. 
Jeux d'acteurs convain­
cus en particulier Mi­
chel Serrault. In­
quiétant.

La maison du lac
Il s’agit de la ver­

sion française de “On 
Golden Pond”, le film 
qui a été le plus en ve­
dette lors de la dernière 
remise des Oscar. Un 
film plus émouvant et 
mieux fait que "Kramer 
vs Kramer”. A ne pas 
manquer en particulier 
pour la “performance” 
extraordinaire de ces 
deux derniers monstres 
sacrés du cinéma que 
sont Henry Fonda et 
Katherine Hepbum.
La guerre du feu

Drame de science- 
fiction “du passé”, sorte 
d'odyssée de l’homo sa­
piens. ce film est une 
réussite ci • 
nématographique au­
dacieuse Des éléphants 
travestis en mam­
mouths. des paysages 
jamais vus. des scènes 
spectaculaires.
•97-76-310 («*» 05-801

GAGNANT DE 5 OSCARS 
Meilleurs effets visuels — Meilleure 
bande sonore — Meilleure direction 

artistique — Meilleur montage.

On rit à perdre haleine Mais quelle satire!"
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HARRISON FORD 
KAREN ALLEN 

PAUL FREEMAN 
RONALD LACEY 

JOHN RHYS DAVIES

120 comédiens — 10.000 figurants — 200 danseurs

UN FILM DE CLAUDE LELOUCH 
PRIX D'ENTREE: $5.00

HORAIRE: Sam et Dim 13h. I6h30 20h En 
Sem : Rep compl.: 19h15. Les Uns 19h30

____________________ LAISSEZ-PASSER NON VALABLES

UNE PRODUCTION ROBERT EVANS -^UN FILM OE ROBERT AlTMAN 
ROBIN WILLIAMS SHEUEY DUVALL 'POPEYE'

MUSIQUE ET «ROLES ORIGINALES Of HARRY NUSSON PRUOUCTEUR EXÉCUTIF CO ERICKSON 
SCENARIO OE JULES FtIFFER PRODUIT PAR ROBERT EVANS REALISE PAR PDBERt AlTMAN

HORAIRE: Sam et
Dim.: 13h, 15T> 17h,
19h, 21h En Sem:
19h15 et 21h15

ON EST VENU LA POUR S’ECLATER
HORAIRE: Sam et Dim : 

12h45 14h55.17h05.19h15. 21 h25, 
En Sem 19h, 21h10

HORAIRE: Terreur
Mh55. 18h20, 2th40 
On est 13h15 16h3S, 
20H00

PLACE QUEBEC S2S 4524 Mois!
5401 txx des Galeries - 6262455 628-2455

UN CHOC! UN EVENEMENT
AU CINEMA: "DIVA

Louis-Guy Lemieux. LE SOLEIL
• Il n’y a pas de Film plus universel que celui-ci. Tou­
jours fascinant, souvent humoristique, réalisé avec un 
soin infini, photographié spectaculairement et inter­
prété dans le ton voulu. »

Manon Peelrl, DIMAXCIILMATIS 
« I. A GUFRRF DU FF.l mérite le déplacement. C’est 
une grande épopée. »

Luc Perreault. IA PKI SSL

dis?- LEGRAND -^1.
CsGN ANT DES “ CESAR ” 82Xl,

Meilleure Première Oeuvre

Meilleure Musique jNkj
Meilleure Photographie JSÎJp

Meilleur Son JSr

persuasifs aux poings., 
imbattables aux cartes 
rapides au pistolet.

■ La premiere histoire d’amour du monde. *
I..-G. Letmeux. LL SOI.LU

C’est la 3* FOIS J’ai eu la chanœ de voir 3 
FOIS « DIVA »,j’yaipris 
autant de plaisir la 3* 
FOIS que la première

que je
vois « DIVA » et me voici, 
pour la 3* FOIS plongé 

dans le ravissemenL 
-Franane Laurendeau 

Le Devoir *Luc Perrault
La Presse

Un film qu’il faut voir plus 
d’une fois et à chaque fois, 
on y découvre quelque 
chose de plus.

-Manon Péclet.
Dimanche-Matin

« DIVA

Un film exceptionnel qu’il 
faut voir et revoir.

-René Homier-Roy

une promesse de genie.
-Bruce Bailey The Gazette

RENE MALO PRESENTE

UN FILM OE JEAN JACOUES BEINEIX

avec FRÉDÉRIC ANDREI et 
WILHELMENIA WIGGING FERNANDEZ 
PHOTOGRAPHIE DE PHIL'PPE ROUSSELOT 
MUSIQUE DE VLADIMIR COSMA

PRIX D’ENTREE: Adultes $5 00 Adolescents (14-17 
ans avec photo et carte d identité) $4 00. Aoe d Or des 
Cinémas Unis (pour ce hlm seulement): $2 00

Il est 23 heures.
Le train glisse dans la campagne endormie. 

Tout parait paisible.
Et pourtant, pour quelques passagers, ce voyage 

va devenir une interminùble nuit d'angoisse.

UN SPECTACLE QUEjVOUS N OUBLIEREZ
A? JAMAIS!

ïSwiri

fTEBieflyB
SILVIA DIONISIO 
WERNER P0CHATH

Les galeries Les galeries
de la capitale de la capitaleSTE-FOY 3

V GAGNANT d* 2 CÉSARS i,
X * «c h i ri i r ru m.a wMEILLEUR FILM K 

MEILLEUR REALISATEUR S
i

Guerre
duFeu

PLUS inc aient un’ de science e't de fiction

SURVIVRE

7e
Sem

STE-FOY 1
PLACE STE F0Y 656-0592

HORAIRE: Pardonne 14h45,
18M0. 21h30; Défi: 13h, 16*20. 
19h45.

CINÉMA en
Pl ACE QUfBEC 525 4524

HORAIRE: Sam el Dim 12h40, 
14h50. T7h. 19M5 2th20 En Sem 

18h45 et 21 h.
17h, I9h. 21 h En Sem 19he(2lhPl »ff IAU»1|» AH 9912
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DIMEDIA INC. 
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tine vu

de toutes les passions-

MARILYN FRENCH
^
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£n vente dans toutes les librairies 
Commandes postales 

\ et téléphoniques acceptées

MILLE
ROCHES

VIENT DE PARAÎTRE

C.P. 323 Saint-Jean-sur-Richelieu J3B6Z5 Tél. (514) 349-1063

Rencontre + Signature
L’Imagerie

vou* Invite à venir rencontrer
LUC ARCHAMBAULT

le samedi, ler/nai 1982. de 13 à 17 heures, à 
l'Imagerie. 833. rue Saint-Jean, à Québec.
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Toilettes pour femmes
Marilyn French 
704 pages 6,50 $
Toilettes pour femmes est 

une somme non pas d une 
vie, mais de vies de femmes, 
étalant la violence de ce qui 
fermente dans les coeurs 
sous la grisaille des routines, 
avec la guerre des sexes qui 
se poursuit sans répit ni pitié 
derrière la facade d une co­
existence pacifique sournoi­
sement entretenue par les 
hommes pour assurer leur 
règne

L'espace d'une vie 
(2 volumes)

Barbara Taylor Bradford 
Tome 1: 350 pages 
Tome 2: 478 pages 

8.95 $
Les princes épousent les 

bergères, disent les contes 
de fées, mais un fils de gen­
tilhomme épouse-t-il sa do­
mestique dans l'Angleterre 
de 1904? Cette question 
oriente toute la destinée 
d'Emma Harte. la petite fille 
qui voulait faire fortune et 
dont l'étonnante histoire 
commence dans un village du 
Yorkshire

Jogging
Brooks Stanwood 
286 pages 4.75 S 
Cet extraordinaire roman 

commence dans l'innocence 
et le plaisir du sport aujour­
d'hui célèbre du “logging" et 
tourne peu à peu au cauche­
mar le plus épouvantable 

L'horreur se glisse insidieu­
sement au milieu de l'exis­
tence la plus quotidienne Et 
tout devient à la fois mysté­
rieux, angoissant..

Un récit d'épouvante à la 
mesure de nos fantasmes 
d'aujourd'hui

DIFFUSION HACHETTE INTERNATIONAL 
CANADA INC.

L'artiste se fera un plaisir de signer gracieusement, 
pour les amateurs d'art qui en feront l’acquisition 
au prix courant de 21$. les épreuves couleur de 
l'estampe dont il est l'auteur, publiée par les Edi­
tions de l'Imagerie et illustrée ci-dessus Le café 
sera servi. Renseignements: 522-6600 
N.B. Un rabais de 15% sera consenti sur l'encadre­

ment de cette estampe à cette occasion.

----------------------------- ■- interview-------------------------------------------------------------------------------------- ----------------------------------

“Il aurait fallu salarier les médecins” (Mongeau)

Le Gendarme 
rides again

SAINT-TROPEZ 
(AFP) — Le légendaire 
gendarme de Saint-Tro­
pez joué par Louis de 
Funès aura quatre ra­
vissantes auxiliaires 
dans le prochain film de 
Jean Girault dont le 
tournage a commencé 
cette semaine dans le 
département du Var 
(sud de la France).

Dans "Le gendarme et 
les gendarmettes”, 
Louis de Funès, alias 
Ludovic Crucheau, 
conserve la plupart de 
ses partenaires ha­
bituels: Michel Galabru, 
Grosso et Modo. Mau­
rice Risch, Claude Jean- 
sac et Micheline Nour- 
day. Pour la première 
fois il partagera la ve­
dette avec Babette 
Etienne, Ephemere 
Mme Johnny Halliday, 
qui anime le groupe des 
gerdarmettes in­
terprétées par Catherine 
Serre, Nicaise Alexis et 
Sophie Michaud.

le virai!
EN VENTE PARTOUT

S.M. — J’aimerais voir Illich 
avec une appendicite... Je le consi­
dère comme un éveilleur, dans le 
sens positif du terme. Mais sa cri­
tique est excessive. Si je me fais 
frapper, par exemple, je vais re­
courir à la médecine, car la mé­
decine d'urgence a fait des progrès 
véritables. Mais je ne vais pas me 
faire soigner n’importe où par n’im- 
porte qui. Et je ne vais pas me 
laisser faire n’importe quoi.

Je considère la médecine 
comme un instrument parmi d’au­
tres. Ce que je lui reproche, c’est 
d’être devenue une pieuvre ten­
taculaire qui tente constamment 
d’accroître son champ d’action.

S. — Pourquoi estimez-vous le 
capitalisme inapte à régler les pro­
blèmes de santé?

S.M. — Le capitalisme est gé­
nérateur de maladies. Les maladies 
actuelles sont des maladies de ci­
vilisation pour lesquelles le sys­
tème n’offre que des solutions de 
consommation, qui sont de fausses 
solutions. Et les services de santé 
sont les piliers du statu quo. Ils 
créent chez les gens une dé­
pendance qui génère elle-même 
d’autres dépendances. Les gens 
sont dépossédés de la direction de 
leur vie. C’est pourquoi je consi­
dère la santé comme un mer­
veilleux champ d’action pour chan­
ger l’ordre des choses.

S. — Quelle est, selon vous, la 
solution?

S.M. — La solution est à dé­
velopper. Je ne peux citer de mo­
dèles parfaits qui auraient fait leurs 
preuves. La société nouvelle de­
vrait être développée autour de 
quatre axes en même temps. Les 
moyens de production devraient 
être socialisés. Le fonctionnement 
de ce modèle devrait être dé­
mocratique. ce qui exclut certains 
types de socialisme. Cette société 
devrait être écologique. Enfin, elle 
devrait être féministe, ou du moins 
davantage orientée vers les fem­
mes. Ce dernier axe serait tem­
poraire, puisqu’une société au­
thentiquement démocratique de­
vrait faire une part égale aux fem­
mes et aux hommes.

N.B.- On trouvera le compte 
rendu de “Vivre en santé” à la 
page suivante.

LES GRANDS 
SUCCÈS

Dominique lapierre 
Larry Collins

Le cinquième cavalier
Dominique Lapierre et 
Larry Collins 
670 pages 6,50 $ 
New-York, le 13 décembre 
Dans trente-six heures, af­

firme le colonel Kadhafi dans 
un message à la Maison Blan­
che. une bombe atomique dé­
truira New-York si les Israé­
liens ne rendent pas leurs ter­
res aux Palestiniens Un pro­
digieux suspense a débuté. 
Le monde peut basculer.

S. — Quel bilan tirez-vous de 
l’assurance-mala die au Québec?

S.M. — Mon bilan n’est pas 
encore définitif. D’un côté, je vois 
l'assurance-maladie comme une 
mesure progressiste. J'ai pratiqué 
la médecine dans un milieu po­
pulaire à une époque où l'assuran- 
ce-maladie n’était pas en vigueur 
et j’ai vu à quel point des gens 
étaient obligés de s’endetter pour 
se faire soigner. Par contre, on n’a 
pas eu le courage politique de sa­
larier les médecins. Ceux-ci sont 
demeurés de libres entrepreneurs 
qui ont vite trouvé le moyen de 
faire beaucoup d’argent avec le 
nouveau système, sans qu’il y ait 
eu pour autant amélioration de la 
santé.

De plus, on a donné un mono­
pole à la médecine officielle. Les 
médecins disent souvent qu'ils sont 
populaires parce qu'ils sont beau­
coup consultés. Mais il s'agit d'une 
fausse popularité puisqu’ils sont les 
seuls dont les services sont dé­
frayés par l’assurance-maladie.

S. — Est-ce que certains mé­
decins entendent votre message?

S.M. — Oui. Leur nombre est 
difficile à quantifier mais il y en a. 
Certains trouvent que j’ai par­
faitement raison; d’autres que j’ai 
partiellement raison mais que je 
charrie. Les plus favorisés par le 
système résistent toutefois fa­
rouchement. Je trouve qu'au Qué­
bec nous sommes en retard par 
rapport aux Etats-Unis, et même 
au Canada anglais, quant au nom­
bre de médecins qui se démarquent 
de la médecine officielle. Aux 
Etats-Unis par exemple, il y a des 
cliniques complètes où l’on pra­
tique la médecine holistique. Ici, il 
n’y a que des initiatives isolées.

S. — J’ai l’impression que le 
Collège des médecins y est pour 
beaucoup.

S.M. — Bien sûr. Les médecins 
ont peur du Collège des médecins, 
qui contrôle tout et qui constitue 
un organisme monolithique. Mais 
je ne comprends pas cette p»?ur. Ce 
n’est pas si terrible de défit* le 
collège.

S. — Estimez-vous comme Il­
lich qu’il faut se débarrasser de son 
médecin ou lui attribuez-vous un 
rôle?
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Médecin qui ne croit plut à la médecin*, du moins à la médecine 
officielle. Serge Mongeau vient de publier “Vivre en santé’’, où il fait 
une critique sévere des soin* de santé mais où il présente aussi un pro­
gramme d'action susceptible de mener les Individus et la société à leur 
épanouissement. Paul Roux l'a rencontré.

par Paul Roux
LE SOLEIL — Docteur Mon­

geau, vous avez abandonné la mé­
decine après l’avoir pratiquée pen­
dant deux ans. Pourquoi?

Serge Mongeau — Ce n’est 
pas, contrairement à ce que cer­
tains laissent entendre, parce que 
j’ai été mis à la porte du Collège 
des médecins. J’ai quitté vo­
lontairement parce que j’avais l’im­
pression qu’en pratiquant la mé­
decine, même le mieux possible, je 
pratiquais une médecine de plâ­
trage, de réparation. On rend les 
maladies endurables et on retourne 
ensuite les gens dans leur milieu. 
J’avais le goût de solutions plus 
définitives. Je suis donc retourné 
étudier, cette fois en organisation 
communautaire et j’ai obtenu une 
maîtrise en service social.

S. — Vous avez aussi étudié 
les sciences politiques.

S.M. — Ça, c'est plus tard, au

Chili. Mes études ont été in­
terrompues après un an par le coup 
d'Etat qui a renversé Allende. L’é­
cole, qui était progressiste, a été 
fermée. Deux étudiants ont été 
tués. D’autres ont été arrêtés, de 
même que des professeurs.

S. — Qu’est-ce que les sciences 
politiques vous ont apporté?

S.M. — Des instruments d’a­
nalyse. J’ai mieux compris l’im­
portance de la société sur nous. La 
société actuelle est antisanté. Il 
faut aller à contre-courant pour ne 
pas devenir malade.

S. — Et que faites-vous main­
tenant?

S.M. — Je vis de ma plume. Au 
début, j’ai surtout fait de la pige: à 
Dimanche-Matin, à Chatelaine et è 
Actualité. Mais je délaisse peu à 
peu la pige pour me consacrer aux 
livres. J’ai plusieurs ouvrages en 
préparation.

Le Soleil. Roland Marcoux

Serge Mongeau: Je ne comprends la peur qu'ont les médecins 
québécois du Collège des médecins.
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La plus sophistiquée des héroïnes 
ou le charme discret de l'electronique

LA PROIE ET L OMBRE

V

Mysteneuse matins, midis et soirs, elle est 
une creature de rêve une amie et une soeur 
Une parfaite maîtrise des techniques de 
combat et de l’electronique. jointe a d évi­
dentes qualités d’intelligence et de coeur 
font que. partout où passe cette charmante 
jeune fille venue du Pays du soleil levant, 
les vilains trépassent Toujours prête a se 
mesurer aux pires dangers, aux monstres 
les plus difformes et aux fous les plus 
mégalomanes, elle reste la quintessence 
même de la féminité et de l'Extrême 
Orient de legendes /

UNE BANDE DESSINEE
DTJiPTJIS
Par Roger Leioup

6.95S

Stand *‘Yoko’

12 ALBUMS CARTONNES
1. Le trio de l’étrange
2. L’orgue du diable
3. La forge de Vulcain
4. Aventures électroniques
5. Message pour l’éternité
6. l es 3 soleils de Vinéa
7. La frontière de la vie
8. Les titans
9. La fille du vent

10. La lumière d’Ixo
11. La spirale du temps
12. La proie et l’ombre

117
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Tournée 
de deux 
semaines 
en France

MONTREAL (PC) — 
La compagnie Danse 
Théâtre Paul-André 
Fortier part vendredi 
prochain pour une tour­
née de deux semaines en 
France. Sept danseurs 
professionnels, dont M. 
Fortier qui est directeur 
artistique. donneront 
deux représentations à 
Pans et huit autres à 
Vitry-sur-Seine. en ban­
lieue parisienne.

La troupe présentera 
trois pièces, fin. Vio­
lence et Pow t’es mort, 
des illustrations de “la 
vie quotidienne en 1982 
et des problèmes de no­
tre génération, dans un 
langage lié à celui du 
théâtre”, a indiqué M 
Fortier. Ce spectacle a 
déjà été donné à Québec 
et à Montréal, l’hiver 
dernier. M. Fortier est 
actuellement chargé de 
cours au module Théâ­
tre et Danse, de l’U- 
QAM, ainsi qu’à l’u­
niversité Concordia

La troupe a gagné, en 
juin 1981, le prix Chal­
mers de chorégraphie, 
décerné par l’As­
sociation Danse au Ca­
nada et le Conseil des 
arts et l’Ontario.

La tournée en France 
de la compagnie bé­
néficie de subsides des 
ministères des Affaires 
culturelles et des Af­
faires in­
tergouvemementales du 
Québec.

En rappel

Le prince 
des Dolomites

Illustrations couleurs
de Tomie de Paola

Adaptation de Bernadette Delarge 

FiDES/Jean-Pierre Delarge 

40 pages. 8.95 S

les éditions

tides
235 est bout Dorchester 
Montreal H2X 1N9 
(514) 861-9621

L’OISELEUR 

DE L’AUBE

Texte et illustrations couleurs
de Frédéric Clément

32 pages, cartonné. 23.5 cm 

FIDES/IPOMÉE 

5.95$

Santé égale bonheur
Paul ROUX

La vie étant de plus en plus 
médicalisée, de l’enfance jusqu’à la 
vieillesse, nous concevons vo­
lontiers la santé comme une ab­
sence de maladie. Selon le docteur 
Serge Mongeau, il faut se dé 
barrasser d’une conception aussi 
“pervertie”. "La santé, écrit-il dans 
Vivre en santé (1), est une im­
pression subjective, une sensation 
d’épanouissement et d’ac­
complissement qui tient de l’har 
monie entre ses capacités et ses 
aspirations. Sans doute m’ob- 
jeeterait-on que je confonds la san 
té et le bonheur; mais il me semble 
qu’il ne puisse en être autrement.”

Si santé est synonyme de bon­
heur elle ne l’est pas de médecine 
“L’efficacité médicale, écrit-il, est 
un mythe savamment entretenu 
par les médecins eux-mêmes, qui 
ont tout intérêt à ce qu’on conti­
nue à leur accorder une confiance 
aveugle.” A l’appui de sa thèse. 
Mongeau cite une étude du mi­
nistère de la Santé nationale et du 
Bien-être social, rendue publique 
en 1974. On y classait les dé 
terminants de la santé sous quatre 
rubriques: 1) la biologie humaine, 
c’est-à-dire le potentiel héréditaire. 
2) l’eovironnement; 3) les ha­
bitudes de vie et 4) les soins de 
santé.

“La plupart des efforts dé­
ployés jusqu’ici par la société en 
vue d’améliorer la situation de la 
santé et l’ensemble des dépenses 
directes affectées à ce secteur ont 
porté avant tout sur l’organisation 
des soins”, écrivait alors Marc La

londe, qui ajoutait: “Et pourtant 
lorsque nous relevons les pnn 
cipales causes de maladies ou de 
décès au Canada, nous constatons 
qu’elles prennent leur source dans 
les trois premiers éléments.” Et le 
ministre concluait: “Il est par 
conséquent évident que des som­
mes considérables ont été dé­
pensées pour le traitement de ma­
ladies qui auraient pu être évitées 
On doit donc porter une attention 
toute particulière aux trois élé­
ments précités si nous voulons ré­
duire le nombre d'invalidités et de 
décès prématurés."

Malheureusement, note pour 
sa part Mongeau, “la clarté du 
diagnostic n’allait pas amener les 
actions qui s’imposaient”, de sorte 
qu’on continue à engloutir de6 
sommes énormes dans des soins en 
bonne partie inefficaces.

Les piliers de la santé
Mongeau propose de faire re­

poser la santé sur cinq piliers: 1) 
l’alimentation; 2) l’exercice phy­
sique; 3) la lutte contre le stress; 4) 
le bonheur et 5) l’environnement. 
Certaines des actions préconisées 
dans Vivre en santé peuvent être 
accomplies seules; d’autres obli­
gent les gens à se regrouper. “Il est 
impossible pour les particuliers de 
veiller seuls à ce que les aliments, 
les produits pharmaceutiques, les 
cosmétiques, les appareils et l’eau 
potable par exemle. soient sans 
danger et non contaminés; que les 
dangers pour la santé que cons 
tituent la pollution de l’air, de l’eau

Le français bénéficie d’un 
regain de dynamisme

joko tsuno ?

PARIS (AFP) — Les progrès 
du français ne suivent pas l’é­
volution démographique des pays 
francophones, mais la langue fran­
çaise bénéficie d’un net regain de 
dynamisme qui exclut tout pes­
simisme excessif, estime M. Marc 
Blancpain, président de l’Alliance 
française.

“La mariée n’est pas aussi bel­
le qu’hier, ni aussi laide qu’on veut 
bien le dire aujourd’hui”, a-t-il dé­
claré lors d’un débat, organisé au 
Sénat — à l’occasion du deuxième 
Salon du livre de Paris — par 
l’Union culturelle et technique de 
langue française en présence des 
représentants des principales or­
ganisations francophones.

Selon M Blancpain, plusieurs 
facteurs avaient pu faire craindre 
au début des années 70 une dé­
gradation irréversible de la pré­
sence du français dans le monde. 
L'apprentissage des langues, très 
poussé jusque-là. notamment aux 
Etats-Unis et en RFA, s’est en effet 
de plus en plus borné à l’étude 
d’une seule langue étrangère.

Mais dans le même temps, le 
français s’enracinait au Canada de 
langue française, et aux Etats- 
Unis, dans le Vermont, le Maine et 
en Louisiane. Dans le Maghreb, les 
programmes d’arabisation dans 
l’enseignement primaire — que M 
Blancpain considère comme ab­
solument justifiés — n’ont pas, 
constate-t-il avec satisfaction, sup­
primé le français comme langue

et le bruit, soient maîtrisés; que la 
propagation des maladies trans­
missibles soit empêchée, les eaux 
d’égout et les ordures évacuées, et 
que, enfin, le milieu social et les 
transformations rapides qui le ca­
ractérisent, n’aient pas de ré­
percussions néfastes pour la san­
té.”

L’auteur nous invite donc à 
"travailler” à se changer, à changer 
sa vie, à transformer la société". La 
santé et le bonheur, promet-il, sont 
au bout.

(1) Vivre en santé, de Serge Mon­
geau Québec-Amérique.

d’accession au secondaire et au 
supérieur. En Afrique noire, le 
choix est désormais moins tranché 
entre “anglais ou français”, pour 
évoluer vers la formule "anglais et 
français”. En Amérique latine en­
fin, le prodigieux essor littéraire n’a 
pas éclipsé les liens culturels pri­
vilégiés avec l’Europe, et la France 
en particulier.

“L’anglais, langue 
d’expression limitée”

Certes dans le domaine scien­
tifique, l’anglais apparaît de plus en 
plus comme “le latin du XXe siè­
cle”, mais l’anglais scientifique et 
technique est. selon M. Blancpain, 
une langue d’expression limitée, 
qui n’a qu’une valeur relative, et 
qui peut même avoir son revers en 
présentant l’anglais comme le re­
flet d’une technostructure do­
minante suscitant des ma­
nifestations de rejet, symbolisées 
par la formule "l’Amérique cache 
l’Angleterre".

On pourrait multiplier les si­
gnes de cette vitalité décrite par M. 
Blancpain, certains gestes sont seu­
lement symboliques. Par exemple, 
pour commémorer le tricentenaire 
de la Louisiane, l’Association Fran­
ce-Louisiane vient d’offrir aux 
autorités louisianaises la réplique 
du poteau monumental, que l’ex­
plorateur rouennais Robert Ca­
velier de La Salle avait planté en 
bordure de l’estuaire du Mississipi 
le 9 avril 1682. au nom du roi Louis 
XIV. Un avion d’Air France a été 
apprêté pour la circonstance et se 
posera àHouston (Texas) le 28 
mars.

De leur côté, les écrivains du 
Québec célébreront à Paris, au Sa­
lon du livre, les cinq ans de la 
fondation de l’Union des écrivains 
québécois, au printemps 1977. Se­
lon M Denis Monière, son troi­
sième président, l’union va re­
chercher le regroupement, au sein 
d’une fédération, de l’ensemble des 
associations d’écrivains fran­
cophones.

Le cercle des arenes
roman

Albin Michel
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Belle Alliance
Christine De Rivoyre

Ce pourrait être le nom 
d’une pouliche ou d’une 
goélette, mais c’est celui 
d’une vieille maison des 

Landes, Belle Alliance, la 
demeure où Margot a 

passé son enfance illu­
minée, parmi les fleurs, les 

pins et les chevaux. Si 
imprégnée de sa mère 

Louisa, de son charme, de 
son pouvoir, Belle Alliance 
sera le cadre idéal d’une 

retraite sentimentale, “dont 
le désespoir feutré, la 

mélancolie se fondront peu 
à peu dans la douceur du 

retour aux sources.
Ed. Grasset. 320 pages - 14.95$

Contes de la 
folie ordinaire

Charles Bukowski
Que raconte cet américain 
né en Allemagne et ancien 
facteur de son état? Peu de 

choses en vérité, simple­
ment que l'époque n’a pas 

bonne mine, que nos moeurs 
ne s’améliorent pas et que la 

vie ne vaut d’être vécue 
qu’entre un comptoir et un 

lit. Toutes choses que 
chacun de nous sait mais 

que Bukowski redit sur un 
ton inimitable, entre pleurs 

et rires
Ces contes ont été portés a 

I écran par Marco Ferreri avec 
Ben Gaz/ara et Ornella Mut!

Ed Grasset/Sagittaire.
270 pages - 13.95S

Luciano
Jack Higgins

Eté 1943. Les Alliés se 
préparent à envahir la 
Sicile, Un soulèvement 

contre l'envahisseur alle­
mand simplifierait énormé­
ment la tâche. Mais seule la 

Mafia est capable de 
susciter une insurrection 

populaire. On réussit alors 
à obtenir la collaboration 

de Lucky Luciano, le prince 
des gangsters américains, 
qu’on va tirer de prison 
pour le parachuter au 

coeur de son pays natal, la 
Sicile, à la veille du 

débarquement.
Ed. Albin Michel. 270 pages - 14.95S

Central Park
Stephen Peters

La guerre de jungle en 
plein coeur de Manhattan! 
Un vétéran de la guerre du 

Vietnam ‘’tient” Central 
Park, seul, et nargue les 

meilleurs spécialistes de la 
police new-yorkaise. 

CENTRAL PARK est un 
thriller haletant, le livre 

d'une guerre encore incon­
nue: celle qui risque de se 

livrer un jour dans nos 
villes.

Ed Albin Michel, 312 pages • 13.95S

L’Empire 
des nuages
François Nourissier

Oser écrire un grand 
roman d’amour. L’amour 

entre un homme fait et une 
femme réputée "trop jeune 

pour lui"; l’amour d'un 
peintre pour son travail: 

tels sont les deux pôles de 
cette histoire.

Ëd. Grasset, 500 pages • 19,95$

Anne Marie
Lucien Bodard

L’enfant Lucien Bonnard, le 
fils de "Monsieur le 

Consul’’ abandonne la 
Chine pour découvrir la 

France Seul avec sa mère, 
Anne Marie, il débarque sur 
le sol de la métropole tant 
glorifiée par son père resté 

au loin. Il croit avoir sa 
mère pour lui seul, hélas, 
elle se débarasse d'un fils 
encombrant et le met en - 

pension. Bodard a écrit le 
plus beau et le plus 

douloureux roman d'amour, 
celui de l’amour filial.

Ed. Grasse*. 420 pages - 18.95$

^ . -‘V ■

sous-ensembles
flous

Jacques Laurent
Roman d’amour qui nous 
révèle, sous une lumière 
que la mort vient colorer 

d’une façon à la fois 
érotique et tragique, 

l’affrontement d’un homme 
et d’une femme, entre 

lesquels un secret inégale­
ment partagé crée des liens 
pathétiques, marqués d’une 
générosité et d’une huma­
nité qui leur confèrent une 
émotion et une grandeur 

classique.
Ed. Grns«t, 476 pages - 18,95$
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E-10 théâtre

Au menu du Trident 
la saison prochaine
par Martine R.-Corrivault

Michel Garneau. Antonine 
Maillet, Henry Miller, Shakespeare. 
Brecht, voilà la carte d'auteurs par­
mi lesquels la direction du Trident 
choisira sa programmation la sai­
son prochaine.

Sans savoir encore où la 
compagnie se produira en 1982- 
1983, il faut quand même aller de 
l'avant et si la grève du Grand 
Théâtre ne donne encore aucun 
signe de guérison, les entreprises 
artistiques doivent quand même, si 
elles tiennent à survivre, pour­

suivre leurs activités, comme si de 
rien n'était.

Cinq sur sept
C'est donc ainsi qu'hier, le Tri­

dent annonçait une liste de sept 
pièces parmi lesquelles on en re­
tiendra cinq pour la prochaine sai­
son. Il pourrait même s’en ajouter 
une autre si les négociations avec 
les détenteurs des droits d'auteur 
finissaient par aboutir

Figurent dans la liste: “Maître 
Puntilla et son valet Matti” de 
Bertolt Brecht;

“Les drAlatiques, horrifiques, 
épouvantables /aventure/ de Pa- 
nurge, ami de Pantagruel”, plus 
récent texte dramatique d’An- 
tonine Maillet, qui pourrait être 
offert en coproduction avec le 
Théâtre du Rideau Vert;

“Les sorcières de Salem", de 
Henry Miller;

“Harold et Maude", de Colin
Higgins;

une adaptation française pour 
entendants et sourds de la pièce de 
Mark Medoff “Children of a Lesser 
God” (Les enfants d’un dieu mi­
neur) et...

LA RANÇON DES HÉRITIERS
Terry Melcher, fils de Doris Day

(7) Des liens avec l’affaire 
Charles Manson

L'assassinat de la comédienne Sharon Tate. amie de Terry Melcher. 
par le ganq à Charles Manson (photo) a profondément bouleverse la 
vie du fils de Doris Day.

Lors de leur première ren­
contre, Terry et Manson n’eurent 
pas davantage qu’une conver­
sation polie. Avec sa chevelure 
touchant ses épaules, sa barbe en 
pointe et ses yeux brûlants, Man­
son avait l’air d'un Satan mes­
sianique, d'un personnage étran­
ge et envoûtant.

Six mois après, Terry fut 
amené à auditionner la musique 
de Manson dans sa commune 
familiale, occupant un ranch-stu­
dio de cinéma désaffecté. Il la 
trouva très ordinaire et il promit 
d’y retourner avec un ami et un 
car d’enregistrement, ce qu’il fit 
dix jours plus tard. Cette mu­
sique ne l’impressionnait pas plus 
que la première fois et Terry se 
défila sans s’engager II ne verrait 
plus Charles Manson, avant le 
procès pour meurtre, deux ans 
plus tard.

La nuit du 8 août 1969, des 
agresseurs inconnus faisaient ir­
ruption dans une maison de Be­
nedict Canyon et massacraient 
cinq des occupants d’une ma­
nière qui semblait rituelle. Ces 
meurtres avaient par­
ticulièrement horrifié Terry Mel­
cher, qui connaissait deux des 
victimes, Sharon Tate, et le coif­
feur styliste Jay Sebnng. De plus, 
Terry avait déjà occupé la mai­
son du crime, au 10050 Cielo 
Drive.

Cette tragédie le hantait et 
l'obsédait surtout quand la police 
l'avertit qu'il pourrait être une 
prochaine victime: “Les agents 
vinrent chez moi tous les jours 
durant environ trois mois," dit-il.

Après que Manson et ses 
disciples furent arrêtés et accusés 
des meurtres de Cielo Road, ainsi 
que de l'assassinat d’un couple 
riche, la nujt suivante, toutes sor­
tes de rumeurs se mirent à cir­
culer, alléguant qu’il y avait un 
lien entre Terry Melcher et Man­
son

Dans tout ce contexte, Terry 
essayait de démêler le gâchis lais­
sé par Marty Melcher, gardait un 
oeil sur la séné télévisée de sa 
mère et continuait à produire des

disques. C’en était trop pour lui 
et il rompait avec regret sa liai­
son avec Candice Bergen, al­
léguant qu’il lui était impossible 
de tout encaisser de cette façon- 
là: “Je me rendis finalement chez 
un psychiatre,” se souvient-il; et 
il me dit: “qu’il ne savait pas quoi 
me proposer, que je serais quel­
que peu déboussolé un certain 
temps, et qu’il me fallait essayer 
de passer à travers.”

Ce n’était pas facile. La po­
lice et le bureau du procureur du 
district avaient amené Terry à 
penser que les meurtriers de 
Charles Manson s’attendaient à 
le trouver à la maison de Cielo 
Road, qu’il devait y être tué pour 
avoir négligé d'enregistrer la mu­
sique de Manson. Il apprit plus 
tard qu’il n’était pas la victime 
désignée.

Mais cela arrivait trop tard 
pour sauver Terrv de l'instabilité 
émotionnelle: “Durant deux ans, 
j’avais pressé le bouton et raclé le 
fond: vodka russe et tran­

quillisants étaient de la partie. 
Tout le temps qu'il fallait pour 
penser, et plus je pensais, plus 
j’étais dans le noir. Je commençai 
à jeter tout ça sur les épaules de 
ma mère, à éprouver de la ran­
cune, à bâtir un véritable arsenal 
d’hostilité.” précisait-il.

Terry ne put pas combattre 
sa dépression et il se retira de 
tout, pour louer une cabane à 
1 dy 11 wild, une communauté mon­
tagneuse écartée au-dessus de 
Palm Springs. Un jour, il fait une 
promenade sur sa moto, gonflé à 
bloc, effectue un mauvais virage 
et s’écrase de plein fouet sur une 
voiture. Lancé en l'air par l'im­
pact, il atterrit sur ses jambes, ce 
qui les fit éclater en bouts d'al­
lumettes. Il est transporté à l’hô­
pital et son cas est entiqûe.

Dons se précipite à son che­
vet et elle apprend que son fils a 
aussi une forte fièvre, une em­
bolie dangereuse, des caillots qui 
peuvent le tuer s’ils atteignent le 
coeur. Elle passe de longues nuits

“Roméo et Juliette” de Sha 
kespeare qui a bien failli être au 
programme cette année et figure 
dans les projets du Tndent depuis 
quelque cinq ans déjà.

La coproduction avec la 
Compagnie Jean Duceppe de l’“A- 
inadeus" n'est pas finalisée et on 
ne l’annonce donc pas au ca­
lendrier projeté pour 1982-1983

De Michel Gameau, le Tndent 
pourrait également retenir l’a­
daptation de “Macbeth” de Sha­
kespeare telle que créée en 1978 
par le Théâtre de la Manufacture 
de Montréal.

La campagne d’abonnement 
du Trident sera officiellement lan­
cée mardi prochain, lors de la pre­
mière représentation de la “PIAF” 
de Pam Gems au Capitol Les dif­
férentes formules d’abonnement 
permettront à un spectateur de 
voir cinq pièces de théâtre pour un
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auprès de lui, priant pour sa gué­
rison.

Son état s’améliore mi­
raculeusement. La fièvre tombe 
et les caillots se résorbent. Pue il 
lui faut guérir les trente-sept 
fractures de ses jambes. Avec 
l’aide d’un psychologue, il remet 
de l’ordre dans ses idées. Doris 
consulte le même médecin, et la 
mère et le fils peuvent colmater 
la brèche qui s’était pratiquée 
entre eux durant la période de 
désordre qui avait suivi la mort 
de Marty.

Après six mois d’hos­
pitalisation. Terry retourne à Be­
verly Hills et déménage chez Do­
ris pour terminer sa conva­
lescence: "II avait 30 ans et c’é­
tait la première fois que je pre­
nais vraiment soin de lui," de dire 
Doris.

Sa santé recouvrée. Terry re­
tourne à ses affaires dans le mon­
de musicaL En 1974. il épouse 
Melissa Brown, décoratrice d’in­
térieur londonienne, une an­
cienne femme d’un ami intime. Il 
semblait que Terry se soit remis à 
flots pour de bon. Mais un coffret 
qu’il avait enregistré fut un échec 
et son mariage ne dura qu’un an.

En 1979. il se rendait en An­
gleterre pour rebâtir sa carrière 
musicale: “II produit des dis­
ques”, me disait Dons, “et il 
chante aussi avec John Hobbs 
dans un album; ils se sont bap­
tisés “Freeway”. Terry m'a dit 
que l’un de ses disques avait pris 
un bon départ II a fait une tour­
née de deux semaines en Ecosse, 
en Irlande et le reste. Terry chan­
te très bien, mais il n’aime pas 
beaucoup se produire. Il est très 
timide, tout comme sa mère.”

Extraits du U\re "Heartbreak 
Kids", de Bob Thomas, à paraître 
prochainement. Distribué par le 
Los Angeles Time Syndicate.

Prochain épisode

Le fils de Mary 
Tyler Moore

Michel Garneau
prix total allant de $30 à $60 selon 
les soirs de représentations.

Un règlement de l’Association 
des directeurs de théâtre stipule 
que désormais, les compagnies 
membres n’offriront pas de places 
pour moins de $6, cela pour assurer 
une base minimale de revenus aux 
compagnies et leur aider à faire 
face à la ense économique et à 
l’inflation qui frappe très durement 
ce type d’entreprises.

Les places seront réservées 
comme si la saison devait se dé­
rouler à la salle Octave-Crémazie 
mais les billets numérotés ne se­
raient pas expédiés avant le mois 
d'août, alors que l’on saura vrai­
ment où le Trident présentera ses 
activités.

L’aventure au Capitol
On sait déjà que le conflit de 

travail qui sévit au Grand Théâtre 
pose de sérieuses difficultés fi­
nancières aux organismes lo­
cataires de salles. La plupart ont 
cependant évalué qu'un dé­
ménagement dans un autre au­
ditorium s’avérait moins coûteux 
que l’annulation de ce qui restait à 
venir de la saison en cours.

Pour le Trident, le dé­
ménagement au Capitol n'a été 
possible qu'avec la compréhension 
des propriétaires. Les Cinémas 
Unis (propriété de Famous Players 
— Gulf and Western...)

Une production était en cours 
lorsque le conflit a éclaté au Grand 
Théâtre, et une autre était en ré­
pétition. Le déménagement si­
gnifiait des frais de location d'é­
quipement qui ont consi- 
déralement augmenté les coûts de 
production, mais au moins les en­
gagements ont pu être respectés.

Pour “Le mariage de Figaro” 
ce sont finalement 17,500 spec­
tateurs que le Trident a enregistré, 
soit 1,250 de plus (l'équivalent de 
deux supplémentaires) que ce que 
l'on aurait pu avoir au Grand Théâ­
tre. Un seul soir l’assistance a été 
moindre que prévu, soit d'environ 
500 personnes, et c'était au mo­
ment de la dernière partie de hoc­
key opposant les Nordiques et les 
Canadiens de Montréal, en hui­
tième de finale.

En moyenne, les salles ont été 
de 7 à 800 personnes (compa­
rativement aux 625 d’Octave-Cré- 
mazie quand on y joue à guichets 
fermés) et on a enregistré des soirs 
de plus de 1,000 spectateurs.

L'initiative des places à $4, au 
deuxième balcon, a aussi donné de 
bons résultats (une centaine par 
soir) et on a reçu des étudiants lors 
d’une matinée.

Pour Piaf, outre les abonnés, la 
prévente s’annonce bien, les billets 
n’étant en vente que depuis le dé­
but de la semaine. Les re­
présentations doivent se prolonger 
jusqu’au 29 mai et on avoue, au 
Trident, que l’on escompte beau­
coup un grand intérêt du public 
pour ce spectacle afin d'éviter un 
déficit catastrophique à la compa­
gnie.

Pour ce qui est d’une éven­
tuelle installation définitive de la 
compagnie théâtrale dans le ma­
gnifique monument datant de 1903. 
si des propositions ont été sug­
gérées, rien n'est vraiment en mar­
che. Les propriétaires de l’édifice 
seraient évidemment très heureux 
de collaborer à la survivance d’une 
vie artistique dans ces murs qui 
furent témoins de pages im­
portantes d’activités du spectacle à 
Québec. Mais il faudrait encore 
trouver des mécènes... et par les 
temps qui passent, ça ne court pas 
les rues et les gouvernements se 
prétendent sans le sou.

» *

EXPOSITION JEAN DEFOUR
huiles et gouaches 

“LA TRADITION PRIMORDIALE”

AUX "JARDINS DE C0UL0NGE", ruxkKtiaume
les 24. 25. 26 et 27 avril de lOhOO à 12h00 et de 

I3h00 à 22h30 sans Interruption.
1500. Beau-lieu. Sillery. La rue Beau-i«u est située tout 

près du Montmartre canadien au 1679 chemin St-Louis) 
l'artiste sera présent et signera la lithographie 

^ En toi l univers________ ______

HUGUES DE U ROCHE & ASSOCIES
JARDINS DE COULONGE 

1500, Beau-lieu, suite 704
QUEBEC, SILLERY G1S 4M8- 418-683-4580

La saison 
au TNM

La direction du Théâ­
tre du Nouveau Monde 
a dévoilé le programme 
de la saison 1982-1983.

Ce programme choisi 
par André Pagé et Jean- 
Louis Roux met les au­
teurs et adaptateurs à la 
fête. "La statue de fer” 
de Guy Cloutier; "La 
mandragore “ de Jean 
Pierre Ronfard; “La 
chaire" de Bill C. Davis 
dans une adaptation de 
François Tassé; "Le tir à 
blanc" d’André Ricard: 
"Oncle Vania" d'Anton 
Tchekov dans une ver­
sion de Michel Trem 
blay. avec l'aide de Kim 
Yaroskevskaya; “Tapa 
ge nocturne” de Claude 
Dyer dans une adap­
tation de Jean-Louis 
Roux.

La saison 1982-1983 
réunit Michelle Ros 
signol, Jean-Pierre Ron 
fard. Olivier Rei- 
chenbach, André Bras 
sard pour les metteurs 
en scène et Yvon Des 
champs. Jean-Louis 
Roux, Rita Lafontaine. 
Gilles Renaud, Jean 
Gascon. Jean-Marie Le 
mieux. Cari Béchard. 
Gabriel Gascon. Rémi 
Girard, Sophie Faucher. 
Normand Choquette. 
Pierre Curzi. Guy Na- 
don, Marie Tifo, Larry 
Michel Demers et Ger 
main Houde, comme 
comédiennes et comé­
diens.
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i-' un fils 
pour l’été

CINEMA le paris

• Québec, Le Soleil, samedi 24 avril 1982
Pour communiqués et informations téléphoner à Lise Desjardins au numéro 647-3489 de 9 à 16 heures

MM
a * salle de spectacle accessible;

** salle et autres services (toilettes, téléphone, etc ) accessibles.

CANADIEN
LA GUERRE DU FEU (3). 
Canado français 1981 Drame 
d'aventures réalisé par Jean 
Jacques Artaud. Int.: Everett 
McGill, Rae Dawn Chong. 
Aux temps préhistoriques, 
une tribu est chassée par des 
anthropopithèques et le feu 
que l'on entretenait Â grand- 
peine est malheureusement 
éteint dans l’aventure. Ils dé­
pêchent alors trois membres 
afin qu'ils retrouvent une 
nouvelle source de feu. Son 
Dolby 70 mm. Sam., dim. 
I3h. 15h, 17h, 19h. 2lh 14 
ans Adm. $5; étud. 14-17 
ans: $4; âge d'or: $2

CANARDIERE
VEUX-TU ETRE MON GAR­
DE DU CORPS (4) Amé­
ricain 1980. Comédie dra­
matique réalisée par Tony 
Bill. Int.: Chris Makepeace, 
Adam Baldwin. Clifford qui 
revient â l'école privée, se 
heurte à un jeune matamore 
qui exerce le racket de la 
protection auprès de ses jeu­
nes camarades. Sam., dim 
13h05, 16h25, I9h45

CHEZ PORKY (6). Canadien 
1981. Comédie réalisée par 
Bob Clark. InL: Dan Mo­
nahan, Mark Hemer. Des 
adolescents, préoccupés par 
la curiosité d’ordre sexuel es­
saient de fréquenter un bou­
ge opéré par un dénommé 
Porky. Sam., dim I4h40, 
I8h!0, 21h25. 18 ans. Adm 
$4.25; âge d’or: $1.50.

CARTIER
ERASERHEAD (4). V O an 
glaise. Américain 1976 Dra 
me fantastique écrit et réalisé 
par David Lynch. Int : John 
Nance, Charlotte Stewart. 
Jeanne Bates. Un imprimeur 
se voit forcé d'épouser une 
jeune fille qu’il a mis en­
ceinte. De la naissance de cet 
enfant naîtra le malheur de 
cet homme. 18 ans. 14h Sam

MARTIN(5). V.O anglaise 
Américain 1976. Drame 
d’horreur réalisé par George 
Romero. Int.: John Amplas. 
Lincoln Maazel, Christine 
Forrest. Timide et solitaire, 
Martin est un jeune homme 
qui est ou croit être un vam­
pire. Il fait des sorties noc 
tûmes à la recherche de 
proies. 14 ans. I6h. Sam

LE CERCLE IERNA1. (4). 
Anglo-canadien 1976. Drame 
psychologique réalisé par Ri 
chard Loncraine. Int.: Mia 
Farrow, Keir Dullea, Torn 
Conti. Julia Lofting subit un 
dur choc après la mort de sa 
fillette. Elle se réfugie seule 
dans une maison meublée

fuyant son mari 14 ans I8h. 
Sam.

SOEURS DE SANG (5). 
Américain 1972. Drame po­
licier réalisé par Brian De 
Palma. Int.: Margot Kidder, 
Jennifer Salt, Bill Finley. Une 
jeune actrice meurtrière 
souffre de déséquilibre men­
tal. Sa voisine tente de dé­
couvrir sa personnalité. 18 
ans. Sam. 20h
BOLIDES HURLANTS (4). 
Australien 1979. Drame réa­
lisé par George Miller Int.: 
Mel Gibson. Joanne Samuel. 
Hugh Keays-Byrme Un 
agent de police routière 
prend en chasse un motard 
dément qui périt dans un 
spectaculaire accident. Les 
amis du défunt jurent ven­
geance. 18 ans. Sam. 22h.
QUELQUE PART DANS LE 
TEMPS (4). Américain 1980 
Drame fantastique réalisé 
par Jeannot Szwarc. Int.: Ch­
ristopher Reeve, Jane Sey­
mour, Christopher Plummer 
Un jeune dramaturge s'in­
téresse à la camère d'une 
actrice du début du siècle. Il 
réussit à la rencontrer en tra­
versant la barrière du temps. 
Tous. Dim. 14h.
KNIGHTRIDERS (4). V.O. 
anglaise. Américain 1981 
Drame réalisé par George A. 
Romero. Int.: Ed Harris, Gary 
Lahti, Tom Savini. Un grou­
pe de motards présente de 
ville en ville un spectacle fo­
rain. Leur chef veut ap­
pliquer l'idéal des Chevaliers 
de la Table Ronde dans un 
monde contemporain. 14 ans. 
Dim. 16h30.
DES INSECTES ET DES 
HOMMES (4) Américain 
1981. Documentaire réalisé 
par Walon Green et Ed Spei- 
gel. Un savant spécialisé en 
entomologie vient exposer sa 
théorie sur la prédominance 
éventuelle des insectes sur 
les hommes. Tous. Dim. 
19h30
LES VOYAGEURS DU SOIR
(4). V.O. Italienne avec sous- 
titres français. 1979 Comédie 
dramatique réalisée par Ugo 
Tognazzi. Int.: Ugo To- 
gnazzi. Omelle Vanoni, José 
Luis Lopez. Dans une société 
de l'avenir, les jeunes do­
minent la vie sociale et leurs 
ainés doivent, à l'orée de la 
cinquantaine, accepter d’aller 
vivre dans des camps de va­
cances spécialement amé­
nagés. 14 ans. Dim. 21h30. 
Adm : $3: $1.50 âge d’or, cha­
que film

GALERIES DE 
LA CAPITALE • *

Salle I: LA FOLLE HIS­
TOIRE DU MONDE (6)

Américain 1981. Film à sket­
ches réalisé par Mel Brooks 
Int.: Mel Brooks. Dom de 
Luise. Quelques événements 
de l’histoire du monde vus 
avec la lentille grossissante 
de la caricature 14 ans. Sam , 
dim. 13h. I4h45, I6h30.
!8h!5, 20h, 2lh45.
Salle 2: MONTENEGRO (5) 
Suédo-bntannique 1981. 
Comédie satirique écrite et 
réalisée par Dusan Ma 
kavejev InL: Susan Ans- 
pach. Friand Josephson. Bora 
Todorovic. Une Américaine 
manifeste des signes crois­
sants d’insatisfaction et de 
déséquilibre La jeune femme 
connaît d’étranges ex­
périences 14 ans. Sam., dim 
I2h45. 14h30, I6hl5. 18h.
19h45, 21h30
Salle 3: LES AVENTURES 
DE L’ARCHE PERDUE (4) 
Américain 1981. Drame d’a­
ventures réalisé par Steven 
Spielberg. Int: Harnson 
Ford, Karen Allen. Paul Free­
man Les services d’in­
telligence américains en­
gagent un professeur d'u­
niversité à l'esprit aven­
tureux pour retrouver l'arche 
d'alliance en Egypte. 14 ans. 
Sam., dim. 12h45, 14h55,
I7h05, I9hl5, 21h25 
Salle 4: POPEYE (4). Amé­
ricain 1980. Comédie réalisée 
par Robert Altman. Int.: Ro­
bin Williams, Shelley Duvall. 
Paul L Smith. Un maim so­
litaire. Popeye, arrive au vil­
lage côtier à la recherche de 
son vieux père. Il prend pen­
sion chez M Oyl dont la fille 
doit épouser le capitaine Blu- 
to. Tous. Sam., dim. 13h, I5h, 
I7h. I9h, 21 h. Adm $4,25; 
$3.75, 14-17 ans; $1.50 âge 
d'or, chaque salle.

LIDO
LE DUR LE MOU ET LE 
PIGEON (5). Italo-turc 1975 
Comédie réalisée par Calvin 
Jackson Padget. Int.: Robin 
MacDavid. Giancarlo Prete.
A istambul, un trafiquant 
d'armes, veut utiliser un 
vieux rafiot pour ses opé­
rations. Ses hommes de main 
tracassent le propriétaire du 
rafiot pour qu’il cède à la 
demande du trafiquant. Tous 
Sâm 13h
LES 12 TRAVAUX D’AS­
TERIX (4). Français 1976. 
Comédie réalisée en dessins 
animés par René Goscinny. A 
l'époque de la conquête de la 
Gaule par Jules César, un 
petit village conserve fa­
rouchement son in­
dépendance grâce à une po­
tion magique mise au point 
par un druide Tous. Sam 
I3h. Adm: $1.50 pour les 
deux films.
L’EQUIPE DU CANNON 
BALL (6). Américain 1981. 
Comédie réalisée par Hal 
Needham. InL: Burt Rey­
nolds. Dom De Luise, Farrah 
Fawcett. Pilote d’au­
tomobiles passionné de vi­
tesse, J.J. McClure décide de 
participer à une course il­
légale de la côte est à la côte 
ouest des Etats-Unis. Plu­
sieurs situations loufoques 
surviennent au cours de cet­
te course. Tous. Sam. 19h30; 
dim. 13h30, 19h30
AU BOULOT JERRY (5).
Américain 1979 Comédie 
réalisée par Jerry Lewis. Int.: 
Jerry Lewis, Deanna Lund. 
Lorsque le cirque ferme ses 
portes, le clown Bo doit se 
chercher un nouveau travail.
II s'essaie à toutes sortes 
d'emplois qu’il ne tarde pas à 
perdre à cause de ses ma­
ladresses. Tous. Sam. 21h; 
dim.: I5h, 21 h.
LUMIERE
1044, 3a Avenue
Umoilou
BERNARD ET BIANCA (-).
Sam., dim. I2h, I4h30, 16h45, 
I9h00. Tous. Adm.: $3; $l 
pour les enfants.

MIDI-MINUIT
L'HUISSIER CASIMIR SE­
DUCTEUR (-). 13h30 I5h50. 
I8hl0, 20h30

LES BAS DE SOIE NOIRS <-
). I4h35, I7h. !9h20, 2lh45 18 
ans. Adm. $4. âge d'or $1.

ODEON *
Dauphin: SAN ANTONIO 
NE PENSE QU’A CA (6) 
Français 1980 Comédie po­
licière réalisée par Joel Séria 
InL: Philippe Gasté, Pierre 
Dons, Jeanne Goupil Le 
commissaire San Antonio et 
ses adjoints sont chargés 
d’obtenir d’un prisonnier re­
lâché le secret d’une in­
vention dérobée aux Russes. 
18 ans. Sam., dim. !3h!0, 
16h35, 20h

MADAME CLAUDE 2 (6).
Français 1981 Drame de 
moeurs réalisé par François 
MimeL Int.: Alexandra Ste­
wart, Bernard Fresson, Kim 
Harlow Une jeune jour­
naliste cherche à démontrer 
que le gouvernement fran­
çais utilise les services d'une 
célèbre entremetteuse pour 
ses relations diplomatiques. 
18 ans. Sam., dim 14h40. 
18h05. 21h25

Frontenac I: LA MAI­
TRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (3). Britannique 
1981. Drame psychologique 
réalisé par Karel Reisz. InL: 
Meryl Streep, Jeremy Irons. 
Pendant qu’on tourne un film 
tiré d'un roman situé à l’é­
poque victorienne, les deux 
interprètes des rôles prin­
cipaux vivent une liaison 
I4h, I6h20, 18h40, 21h.Tous.

Frontenac 2: LA MAISON
DU LAC (4). Américain 1981 
Comédie dramatique réalisée 
par Mark Rydell. Int.: Henry 
Fonda. Katharine Hepburn. 
Jane Fonda A l'occasion de 
son 80e anniversaire, un pro­
fesseur à la retraite reçoit la 
visite de sa fille et de son 
jeune fils de 13 ans. Pendant 
qu'elle se rend en Europe 
avec un ami, cette dernière 
laisse le jeune Billy à la garde 
de ses parents. 12h55, 15h, 
I7h05, 19h20. 2lhl5. Tous

• Adm: $4.25; 14-17 ans:
$3.75; moins de 14 ans: $2; 
âge d'or $1.50 pour chaque 
salle.

PARIS
PLAISIRS LUCRATIFS (-).
18 ans. 13h, 16h20, 19h45.

SECRETAIRES TRES PAR­
TICULIERES (-). 18 ans. Sa­
in . dim I3h40, 17h05, 20h40

PE 1 1 TES FILLES POUR LE 
WEEK-END (-). 18 ans. Sam . 
dim. 15h05. 18h30. 21h55. 
Adm.: $4.25; âge d'or: $2.

PLACE QUEBEC
Salle I: DIVA (4). Français 
1980. Drame policier réalisé 
par Jean-Jacques Beincix. 
Int.: Frederic Andrei, Ri­
chard Bohringer. Un jeune 
homme qui se trouve en pos­
session d'un enregistrement 
pirate d’une cantatrice et 
d’une cassette comp­
romettante pour un commis­
saire de police connaît des 
tribulations surprenantes. 
Sam., dim. 12h40. I4h50, 17h, 
19h 15, 21h20. 14 ans. Adm.: 
$4.25; 14-17 ans: $3.75; âge 
d'or: $1 50*

Salle 2: LES UNS ET LES 
AUTRES (4). Français 1980. 
Chronique écrite et réalisée 
par Claude Lelouch. InL: Ro­
bert Hossem, Nicole Garcia, 
Daniel Olbrychiski Pendant 
les années de guerre et d’a­
près-guerre. diverses tri­
bulations vécues par deux

Une scène du film Bolides hurlants (MadMax I) pré­
senté en version française au Cartier samedi 22h.

" «s * < w.«Mo- m

générations de musiciens et 
de danseurs. Sam dim. 13h. 
16h30. 20b Tous. Adm $5: 
14-17 ans $3.75; moins de 14 
ans. $2.50, âge d'or $2.

SAINTE-FOY
Salle I: UN DEFI POUR 
SURVIVRE (5) Américain 
1979. Drame social réalisé par 
John Flynn. Int.: Jean-Mi 
chael Vincent, Theresa Sal 
dana. Un jeune marin sans 
emploi se trouve dans le port 
de New York où il déniche 
un petit logement dans un 
quartier proche. Il découvre 
bientôt qu'une bande de jeu­
nes voyous fait la loi dans les 
environs 14 ans. Sam., dim 
13h, 16h20, 19h45.

DIEU PARDONNE-MOI PAS
(-). 14 ans. Sam., dim. I4h45. 
I8hl0. 21h30

Salle 2: LES BAS DE SOIE 
NOIRS (•). 13hl5. I5h45,
I8hl5, 20h40

LE HUISSIER CASIMIR SE­
DUCTEUR (-). 14h30, 17h, 
19h30.21h55. 18 ans

Salle 3: ON EST VENU LA 
POUR S’ECLATER (6). Fran­
co-allemand 1979 Comédie 
réalisée par Max Pécas InL: 
Marco Pemn. Sylvain Green

Un jeune acteur sans emploi. 
Christian, accepte un poste 
d'animateur dans un club de 
vacances. II a un jour la sur­
prise de voir arriver son an­
cien patron accompagné de 
sa femme et de sa fille 13H15, 
16h35, 20h

TERREURS EXPRESS (-). 
I4h55 18h20, 21h40. 18ans

SAINT-ROMUALD
LES SEPT FANTASTIQUES
(5). Américain 1979 Film d'a­
ventures réalisé par John 
Peyser Int.: Christopher 
Connelly. Patrick MacNee, 
Elke Sommer Un pirate mo­
derne enlève une vedette de 
cinéma et exige une rançon 
Le réalisateur confie â un 
cascadeur le soin de la se­
courir. Tous. Sam., dim 
19h30.

NINJA (-). Tous. Sam. dim 
21 h. A<fm : $3.75; étud.: $2.50; 
âge d'or et moins de 14 ans: 
$1 50

LE DUR, LE MOU ET LE
PIGEON (5). Voir desc ci­
néma Lido. Tous. Dim. I3h.

LES DOUZE TRAVAUX 
D’ASTERIX (4). Voir desc 
cinéma Lido. Tous Dim. 13h. 
Adm : $1.50

CENTRE CULTUREL 
DE LA RIVE SUD • 
30 av. Planta, Lévis
IL ETAIT UNE FOIS LA RE­
VOLUTION (-) Tous Dim 
13h30. Adm $1.75, moins de 
16 ans: $1.25

CINE JEUNES 
530 rua Dalaga 
Lac-St-Charlas
1 H.l DES DAUPHINS
BLEUS (-). Tous Dim. I3h30 
Adm.: $1.

CINEMATOGRAPHE 
Cégep da Sta-Foy
LOVE (4). Drame psy­
chologique réalisé par Ken 
Russell. Int : Alan Bates. 
Glenda Jackson. Oliver Reed. 
Deux soeurs vivent dans un 
village minier où elles 
connaissent l'une et l'autre 
bonheur et malheur. $2.

CINE-PARCS
Beauport I: FAUT ST AIRE 
LA MALLE (5). Américain 
1980. Comédie réalisée par 
Sidney Postier. Int.: Gene 
Wilder, Richard Pryor. Un 
dramaturge et un acteur sans 
emploi décident de tenter 
leur chance en Californie. 
Enfermés dans un pé­
nitencier, ils connaissent plu­
sieurs aventures. Tous.

COMME AU BON VIEUX 
TEMPS (4) Américain 1980 
Comédie réalisée par Jay 
Sandnch. InL: Goldie Hawn 
Chevy Chase. Charles Gron­
din. Nick est forcé par deux 
bandits à commettre un vol 
de banque Pourchassé par la 
police, il se réfugie chez son 
ex-femme. Le man de celle-ci 
dinge personnellement les re­
cherches pour le capturer. 
Tous.

Beauport 2: AMITYVTLLE. 
LA MAISON DU DIABLE
(5). Américain 1979 Drame 
d'horreur réalisé par Stuart 
Rosenberg. Int.: James Bro 
lin. Margot Kidder Une fa­
mille emménage dans une 
maison où un an auparavant 
une famille entière a été as­
sassinée. Elle ne tarde pas â 
être témoin d'incidents 
étranges. 14 ans

AVENTURES EN CA­
LIFORNIE ( •). 14 ans.

Beauport 3: LE COUP DU 
PARAPLUIE (4). Français 
1980 Comédie réalisée par 
Gérard Oury. InL: Pierre Ri­
chard. Valérie Mairesse Un 
acteur de troisième ordre se 
rend â une audition pour ob­
tenir un rôle de tueur dans 
un film mais il se trompe de 
bureau et se présente â un

caïd de ta pègre qui attend 
justement l’arrivée d’un 
tueur à gages, auquel il veut 
confier un "contrat’’. Tous.

LA CONQUETE DE LA 1ER 
RE (5). Américain 1980 Dra­
me de science-fiction réalisé 
par Sydney Hayers InL: 
Kent McCord, Barry Van Dy­
ke Après un long voyage 
dans l’espace, les survivants 
d'une civilisation humaine 
venue d’une galaxie éloignée 
parviennent à la terre.

Colline 1: QUAND LES DI­
NOSAURES DOMINAIENT 
LE MONDE (-) Tous.

DOC SAVAGE (-). Tous.

CotUne 2: BRONCO BILLY
(5). Américain 1980. Comédie 
réalisée par Clint Eastwood 
Int.: Clint Eastwood. Sandra 
Locke Bronco Billy promène 
de ville en ville un petit spec­
tacle de cirque. Il recrute un 
jour comme partenaire une 
jeune femme que son man 
vient d’abandonner dans un 
motel. Tous.

LA FUREUR DU DANGER
(-). Tous.

Ouverture à I9h. Projection 
débute â 19h30 Adm.. $4 par 
adulte. Les moins de 13 ans 
gratuit.

divers _ _ _ _ _ , I variétés
PLACE AUX ETUDIANTS,
expositions, spectacles de va­
riétés, danse par des étu­
diants de la région de Qué­
bec Place Laurier, mail cen­
tral. ce soir 18h; ven. 13h à 
21 h; sam. lOhà 17h.
SALON D’ART INFUS. ex­
position d'oeuvres ar­
tisanales avec des déchets 
domestiques. Carrefour Les 
Saules, 935 boul. Masson.

MARCHE AUX PUCES tous 
les dim. de 8h à 17h. Castel 
Bellevue, 169 rue St-Louis, 
Lorettevillc. Rés.: 842-1935.
LA CABANE A SUCRE EN 
VILLE avec mini-érablière, 
eau d'érable, sirop, tire sur la 
neige, mets typiques, ani­
mation. danse, etc. à l'in­
térieur de la salle de ré­
ception du Castel Bellevue. 
169 rue St-Louis. Loretteville. 
Adm.: $7.50; $4 pour les 
moins de six ans. Rés.: 842- 
1935. Possibilité de ré­
servation pour les groupes
FETES DU PRINTEMPS or
ganisées en collaboration 
avec le Service des loisirs et 
parcs de la ville de Québec 
District haute ville: activités 
diverses aux loisirs Mont­
calm. 265 boul. St-Cyn!le 
ouest Sam. 14h à 20h; dim. 
13h à 20h30.
MARCHE AUX PUCES DE 
BICYCLETTES dim lOh â
12b. Vendez, échangez, ache­
tez une bicyclette usagée 
C'est le temps' Cooprix Char­
lesbourg, 7370, 3e Avenue 
ouest, Charlesbourg. Cooprix 
Lévis. Place Tanguay. Lévis. 
Cooprix Loretteville, 250 St- 
Louis, Loretteville. Cooprix 
Orsainvillc, boul. du Jardin. 
Orsainvillc. Cooprix Ste-Foy, 
3355 de la Pérade, Ste-Foy. 
Cooprix St-Jean-Ch-
rysostome. Carrefour St- 
Jean-Chrysostomc. Cooprix 
St-Nicolas, 845 Marie-Vic- 
tonn, St-Nicolas. Cooprix 
Donnacona, Place Doneuil. 
Donnacona. Cooprix de la 
Capitale. 5401 boul. des Ga­
leries, Québec. En cas de 
pluie, l'activité est remise au 
dimanche suivant.
EXPOSITION ARTISANALE
des fêtes du printemps Loi­
sirs Montcalm, 265 boul. St- 
Cynlle ouest. Kiosques, spec­
tacles. animation pour jeu­
nes Sam. 14h à 20h; dim. 13h 
â 20h30. Entrée libre.

ECHANGE DE PLANTES
Polyvalente Camaradière. 
395 rue Claisse, Duberger 
Dim. I3h30 à 16h3ü Prix 
d'entrée: petite plante ou 
bouture.
EXPOSITION DE TRA­
VAUX PARASCOLAIRES
Mont St-Sacrement, 200 
boul. St-Sacrement Dim. 
I3h30 à I6h30. Entrée libre.
MARCHE AUX PUCES de la
St-Vincent de St-David, salle 
St-Joseph (sous-sol de la sa­
cristie) Sam. lOh à 20h; dim. 
9h à 20h. Inf 837-3259 ou 
833-4564.
EXPO ART SILLERY. réa­
lisations des participants aux 
ateliers du service des loisirs, 
séances de démonstration, 
projections de films sur le 
patrimoine, la musique et 
l’horticulture. * Centre 
communautaire Mane-Vic- 
tonn, 2415 Marie-Victorin. 
Sillery Sam. !3h à 21 h; dim 
13h à17h.
EXPO VENTE, ass. culturelle 
du Pain de Sucre, artistes et 
artisans sur les lieux. Pa­
villon royal. 3365 chemin 
Royal, Beauport Sam. 13h à 
21h; dim. 9h à 21 h.
SEMAINE DE L’AGRO-ALI­
MENTAI RE de 9h à 21 h sam 
à Place Ste-Foy. Pêche à la 
truite, démonstration culi­
naire 12h. sculpture sur glace 
à !4h30 et à 19h par Mario 
Gagnon, chef du Holiday 
Inn, centre-ville. dé­
monstration culinaire.
Crayons de Soleil sur place et 
animation. Fardoche sera là 
toute la journée jusqu'à 21h. 
Dim : activités de lOh à I7h 
et démonstration culinaire à 
I5h par Jean Abraham, pro­
priétaire du Café de la Paix 
Lun : salon ouvert de 9h30 à 
2lh30 avec animation et ac­
tivités diverses.

SALON DU LIVRE
Heures d’ouverture: !3h à
2lh30 et dim 12h à I8h. En­
trée: audite $1; enfant $0.50. 
Auteurs présents au­
jourd’hui: Françoise Donn. 
Catherine Hermary-Vieille. 
Hubert Reeves et plusieurs 
autres.
13hl5: Conférence: ’'L'hom­
me nouveau” par Robert 
Manseau. Salon Gtmrau. 
I3h30: Animation jeunesse 
"Une histoire au bout du 
monde” de Clement Denchev 
en collaboration avec

Crayons de Soleil — Aire d'a­
nimation jeunesse, salle Pla­
ce Québec.
13h39: Lancement. Revue 
Croc — Scène salle des 
Congrès.
14h: Remise du prix Edmond- 
de-Nevers — Scène salle des
Congrès.
I4h: Conférence: "Vivre en 
santé” par Dr Serge Mon- 
geau — Salon Garneau 
14h30 à 15h30: Animation 
leunesse: "J'observe ta na­
ture au printemps" en col­
laboration avec Crayons de 
Soleil — Scène Place Québec. 
I6h: Lancement du prix "Ed- 
mond-de-Nevers” — Salle 
des Congrès.
I9h Conférence: "Cent mil­
lions de Christ” par André 
Moreau — Salon Garneau 
20h: Conférence: "Victor-Hu­
go — Mage et poète” par 
Denys Gagnon et Renée De- 
vineux — Salon Garneau*,. 
20h "La culture mon- 
lagnaise au Québec”, do­
cumentaire de Arthur La- 
motte — Scène salle des 
Congrès.
Dimanche, 25 avril
I3h: Animation jeunesse — 
"Comment éent-on un livre? 
'* en collaboration avec 
Crayons de Soleil.
13h: Conférence: “L’homme 
qui commence” par Placide 
Gaboury — Salon Garneau. 
14h: Lancement: "La louve 
ga-rou” par Anne Dandurand 
Claire Dé — Salle des Cong­
rès.
I4h Récital de poésie — L'E- 
den Hôtel Hilton,
15h: CKRL MF — Table ron­
de sur “L'écriture au fé­
minin ”,
Plusieurs autres conférences 
et activités seront pré­
sentées. Voir LE SOLEIL du 
17 avriL
Egalement TELIDON sera 
sur place avec une banque de 
données sur la littérature 
québécoise et les auteurs pré­
sents au salon, stand C-3; 
exposition de bandes des­
sinées à la salle des Congrès 
"Spirou de 1938 à nos jours” 
et "Babar l’éléphant" pour 
souligner son 50e an­
niversaire.
La Galerie des boutiques de 
Place Québec offre une ex­
position de dessinateurs in­
titulée "Les Imagiers" et une 
autre de caricatures avec 
Raoul Hunter du journal LE 
SOLEIL

SPECTACLE DE CLOTURE, 
ballet-jazz, ballet classique, 
flûte. Centre des loisirs de 
loretteville, 305 rue Racine. 
Ce soir 19h30. Entrée libre

MONIQUE SAINT-LAU­
RENT auteur -compositeur- 
interprète, folk-blues. 22h30, 
sauf le dim. à 20h. Le Bil­
boquet, 40 côte du Palais Se 
termine le 3 mai Relâche 
lun, mar, mer.

TRACADIECHE, folklore de 
la Gaspésie. à compter de 
22h. Bar Elite, 54 rue Couil- 
lard. Jusqu’à sam. et à partir 
de dim DEVITO WALSH 
BAND, blues

MODERN PICK1.ES mu­
sique spontanée. Café La Ré­
sistance. 815 côte d'Abra- 
ham Sam. 2lh30. Adm : $2.
LE DUO SPHERE, danse ré­
tro, également les finalistes 
du concours d’amateurs à 
I8h, dim. Cabaret des Mar­
chands. 237 rue St-Joseph 
esL Rés 529-6264.

THE COMMANDORES ré­
tro. sud-américain, swing. 
Castel Bellevue. 169 rue St- 
Louis. Loretteville. Adm : $2. 
A compter de 22h. Jeu, ven, 
sam.

MAURICIO GONZALES.
musique latino-américaine. 
Restaurant Chez Jorge. 8 rue 
Christie Jeu. au dim à 
compter de I9h.

MARC GRENIER, guitariste- 
chanteur. 21h30. Le Gre­
nadier. 10 rue Ste-Anne En­
trée libre.

LUCIE GOSSELIN, pianiste- 
interprète. Tous les sam et 
dim, i compter de 2Ih30 
Salon-bar La Grande Her­
mine. 1115 rue Cartier (2e 
étage). Entrée libre.

PIA COLOMBO, chanteuse
française et CLAUDE AR- 
TEAU en première partie, 
20h30 en sem. et 20h le dim. 
Théâtre du Petit-Champlain. 
68 rue Petit-Champlain Rés.: 
692-3094 après 17h. Se ter­
mine le 25 avril

LISA HARTT. accompagnée 
de trois musiciens. Bar L'Au­
tre. 601 rue St-Joseph. Lau- 
zon. 22h. Se termine dim.

GRAFFITI, jazz. Mer. à sam 
22h; dim. I6h et 22h. Bar La 
Chapelle, hôtel Clarendon. 57 
rue Ste-Anne. Entrée libre 
Se teimine le 25 avril.

CLAUDE VALLIEREZ» et ses
musiciens. Bar L'Emprise, 
hôtel Clarendon, 57 rue Ste- 
Anne. Mer au dim. 22h. En­
trée libre.

CLYDE, rock progressif et 
commercial Bar 1123, 1123 
rue St-Jean. Dim. spec. 
I6h30. Jusqu'au 2 mai.

GROUPE HERITAGE, mar à
dim. à compter de 22h!5. Le 
Créneau. 47 côte de la Fa­
brique. Entrée libre. Se ter 
mine le 2 mai.

MAGNUM FORCE, disco 
funky. Chez Dagobert 600 
Grande Allée est. A compter 
de 22hl5 Entrée libre Se ter 
mine le 26 avnL

QUEEN SYLVIA EMBRY
blues. Le Figaro, 1011 rue St- 
Jean Trois spectacles par 
soir à compter de 22b. Entrée 
libre sauf ven, sam. $1. Se 
termine le 2 mai

JACQUES RANCOURT 
chansonnier québécois Le 
Gaulois, 65 rue Buade A 
compter de 21b du lun. au 
sam. Entrée libre. Se termine 
le 24 avril

NDADJE. jazz, à compter de 
22h. Le Jazzé, 19 rue St-Pier 
re. Entrée $1. Se termine le 25 
avril

I.OS A/TEC AS, musique de 
danse. 20h30. Restaurant Las 
Cuevas. 601 Grande-Allée 
est. Lun au sam

SERGE ET MICHEL, mu 
sique de danses, variées, Mar 
au dim. 21h30. Hôtel-motel 
Le Voyageur, 2250 bouL Ste- 
Anne Entrée libre

•SOLANGE BOUFFARD et 
BOB PARADIS, tous les soirs 
à compter de I8h. Au Cham 
bord et bar Le Coin, Holiday 
Inn. centre-ville. 395 rue de la 
Couronne.

CORRIDOR, rock progressif 
Bar la Relève, 2480 chemin 
Ste-Foy A compter de 22h 
Se termine dim.

expositions B théâtre
MUSEES
MUSEE DU QUEBEC parc 
des Champs de bataille. Tous 
les jours de 9h à 17b; mer. 9h 
à 23h; dim. lOh à I7h. Plus de 
200 objets d'art et pièces de 
culture matérielle produites 
par les Inuit du Nouveau - 
Québec. Se termine le 31 
août. Et biennale in­
ternationale de tapisseries de 
Lausanne en 1981 avec Mi­
cheline Beauchemin, Nicole 
Gagné et Marcel Marois. Se 
termine le 12 mai

MUSEE DE GEOLOGIE, pa 
Villon Pouliot, université La­
val, Québec. Tous les jours. 
8h30 à I7h Minéraux, ro­
ches, fossiles.

MUSEE DES AUGUSTINES, 
monastère de l'Hôtel-Dieu de 
Québec, 32 rue Charlevoix. 
Tous les jours de 9h à llh et 
I4h à I7h Produits oeuvrés 
et souvenirs des premiers 
temps de la colonie. Col­
lection précieuse des pièces 
d'orfèvrerie et d'étain des 
premiers artisans locaux. Ins­
truments de médecine et re 
mèdes anciens.

GALERIES
ANSE-AUX-BARQUES ga 
lone du Musée. 24 Grand- 
Champlain, place Royale 
Mer 9h à 23h et les autres 
jours 9h à I7h. Claude Jirar, 
acryliques sur toile. Se ter­
mine le 2 mai.

ATELIER DU VIEUX-LE­
VIS. 38 rue St-Louis. Lévis. 
Ven I9h à 22h; sam ,di dim. 
I4h à I7h et I9h t 22h Alain 
Quer. huiles Se termine le 25 
avril
C ENTRE ARTISTIQUE DE 
STE-FOY. 930 place de Ville. 
2e étage du centre sportif 
Dim I3h à I7h. Lucille Mé 
nard, huiles et aquarelles

LA CHAMBRE BLANCHE.
549 boul. Charest est. Mar au

dim I3h à 17h. Helga Schlit- 
ter. temples babyloniens, ins­
tallation et performance ins­
tallation de Rail) Mikkanen 
Se termine le 2 mai.

GRANDE-ALLEE. 635 Gran 
de-Alléeest. Mar au ven. I9h 
à 22h. sam !3h à 17h et 19h è 
22h; dim. I3h à I7h. Jeanne 
Belieau “La joie de vivre”. Se 
termine le 1er mai.

HASART 6168 St-Vallier 
ouest. Jeu, ven I3h à 21h; 
sam. 13h è I7h. Monique 
Mongeau. structures et des­
sins. Se termine le 28 avril.

D’UN JOUR. 545 Grande-Al­
lée est Ven !2h à 22h Luc 
Archambault, fresque murale 
et dessins

JOLLIET. 24 boul. St-Cynlle 
ouest. Mer. sam llh à ]8h; 
jeu, ven llh à 21 h Artistes 
de la galerie. Se termine le 
1er mai.

LACER TE ET GUIMOVT. 
1450 rue Maguire. Sillery 
Mer au dim I3h à I7h; jeu, 
ven. I3h à 2lh Georges St- 
Pierre (contes et légendes des 
Iles de la Madeleine). Se ter­
mine le 1er mai.
L1MAGINAIRF 1654 che­
min St-Louis. Sillery Sam . 
dim !3h à I7h. Janine Le­
roux-Guillaume. dessins. 
Vernissage demain, de I7h à 
I9h. Se termine le 16 mai.
MADELEINE DROLET. 8260 
ave de Marseille. Char­
lesbourg Tous les jours I4h à 
I6h et 19h30 à 2lh Relâche 
le sam soir Techniques di­
verses de 17 artistes, huiles, 
pastels, aquarelles, émaux 
sur cuivre, lithographies Se 
termine le 4 mai
MAISON BLANCHETTE. 
4187 côte de Cap-Rouge. 
Cap-Rouge Mar au dim l.3h 
à I6h. jeu et ven. I9h à 2lh. 
Mercédés Maki, huiles à 
rompter de demain Se ter­
mine le 6 mai

MAISON LOUISE-CAR­
RIER. 33 rue Wolfe, Lévis. 
Tous les jours de I4h à I7h et 
19h â 22h sauf les mar. et jeu. 
soirs. Claudette Castonguay, 
acryliques. Se termine le 6 
mai.

MAISON MAHEU-COUIL- 
LARD, 27 rue Sous-le-Fort, 
place Royale. Mar au ven. 
I3h30 à I7h. sam . dim. I2h è 
17h. 45 toiles "Les rues du 
Québec". Textes historiques 
de Monique Duval A comp­
ter de demain. Vernissage 
mar. de I7h à 22h. Se termine 
le 2 mai.

LA SAUVEGARDE. Institut 
coopératif Desjardins. 50 ave 
des Commandeurs. Lévis. 
Tous les jours I3h à 22h. 
Chantal Monarque, émaux 
sur cuivre. Se termine le 19 
mai.

TRAIT-CARRE. 7985 rue du 
Trait-Carré est, Char­
lesbourg Sam, dim. I3h.10 à 
I6h30 et I9h à 22h Rachel 
Audet. peintures, aquarelles, 
gravures. Se termine le 2 mai

VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES. 2320 chemin des 
Foulons. Sillery Tous les 
jours I3h à I7h. Marthe Ma­
cLeod "Voile de givre" Ta­
bleaux et miniatures. Se ter­
mine le 30 avril.

VILLE DE STE-FOY. bi­
bliothèque. angle route de 
l'Eglise et place de Ville. 
Ven, sam . dim, lun. I3h30 à 
I7h; mar. mer, jeu. I2h à 
I7h et 19h à 2lh Madeleine 
Lesage, porcelaine. Se ter­
mine le 25 avril.
VOUTES DU PALAIS au 
pied de la côte du Palais 
Mar au dim 12h30 à I7h La 
cordonnerie à Québec du 
XVlle au XXe siècle. Pos 
sibilité de visites guidées 
pour groupes 694-6092

ZANNETIN. 28 côte de la 
Montagne Mar au sam

I0h30 à I7h30; jeu, ven, jus­
qu'à 21 h. Robert Poiré. Se 
termine le 1er mai

UNIVERSITE
PAVILLON BONENFANT.
salle d'exposition bi­
bliothèque. Tous les jours 
8h30 à 23h; sam. lOh à I7h, 
dim. 13h à 18h Cécile Tur 
cotte-Lagacé. oeuvres ré­
centes. Se termine le 29 avril.
PAVILLON CASAULT. ga­
lerie des arts visuels, local 
3372. Lun. au sam 10b à 17h; 
jeu, ven. lOh à 21 h. Hen­
riette Cyr et Marc Dugas. Se 
termine le 1er mai. Ega­

lement. salle Pierre-Georges- 
Roy. lun. au ven. 9h à 22h. 
sam et dim. lOh à 17h. Salon 
national de la photographie 
1981 présente un volet consa­
cré à la photographie an­
cienne. Se termine le 9 mai.

PAVILLON POLLACK, hall 
no 2. 9h à I9h. Artisans du 
bijou émailleurs Dents Bizier 
et Polly Dretsas.

PAVILLON VACHON. 3e 
étage, aile des classes. Lun. 
au sam. 9h à I7h. Collection 
permanente sur les oiseaux, 
espèces québécoises et exo­
tiques.

------ - ss--iflâ----------------
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“Voit* de Givre" de Marthe MacLeod. Des toiles 
pleines de rêve et de sensibilité è voir entre 13h et 
17h à la Vieille Maison des Jésuites.

\

DIVERS
ANIMA “G". 1037 de U Che- 
vrotière. 31c étage 60 photo- 
grahies de la collection per­
manente “Les PPQ" Dim. 
I3h à I7h. Sem lOh à 17h Se 
termine le 4 mai.

CAISSE POPULAIRE DE 
BEAUPORT. 727 ave Royale. 
Sam. I3h à 22h. Dim. lOh \ 
22h Exposition artisanale du 
Cercle de fermières Kiosques 
d'artisanat et diaporama sur 
les activités du cercle.

COLLINE, 3211 chemin Ste- 
Foy. Lucette Picard-Doyon, 
huiles. Se termine le 3 mai.

CAISSE POPULAIRE DE 
ST-RODRIGUE. 4765. 1ère 
Avenue. Charlesbourg. An­
ne-Marie Duquel. Huiles.

CENTRE SOCIO-CULTU­
REL MARC-FORREZ. boul 
des Etudiants. Loretteville 
Sam I3h à I7h et I9h à 2lh 
Dim I3h à ]7h. Travaux réa­
lisés à l’intérieur des activités 
socio-culturelles du service 
des loisirs de Loretteville. En­
trée libre.

ECOLE PRIMAIRE. 273 rue 
du Couvent, Château-Richer 
Exposition collective des ar­
tistes. artisans et Cercle de 
fermières de la Côte-de- 
Bcaupré Sam, dim I3h à 
22h.

ECOLE STF.-G F-NEVTEVE. 
sous sol 700 rue Cherbourg 
Ste-Foy Exposition annuelle 
du Cercle de fermières de 
Ste-Genevière Sam Mh à 
17h el I9h30 ê 22h Dim llh 
â 2lh30,

EDIFIC F. JOFFRE. 1075 che­
min Ste-Foy. Lun au ven. 9h 
â I6h30 Jean GaudeL une 
sélection de deux années de 
production .Se termine le 29

EGLISE NOTRE-DAME 
DES-LA URENTIDES sous 
sol rue Notre-Dame Ar

tisanat avec kermesse de pâ 
tissene. Sam. 13h à 22h. Dim. 
lOhà 22h

EGLISE ST-ALBERT-LE- 
GRAND sous-sol. Exposition 
de peinture du groupe Les 
Palettes d'or Sam 131. à 
2lh30. Dim. I3h à 16H30

EGLISE S TE-ODILE, entrée 
rue des Peupliers. Exposition 
du Cercle de fermières. Sam. 
13h à 21 h. Dim. llh à 21h. 
Egalement, sam. de llh à 
21 h, exposition de Jacqueline 
G Martineau et de ses élèves

EGLISE ST-SACREMENT, 
exposition des fermières du 
Cercle St-Sacrement. crypte 
de l’église. Sam. I3h â 22h 
Dim lOh à I8h

EGLISE HISTORIQUE ST- 
PIERRI. ILE D’ORLEANS 
Sam et dim I3h à I9h Ar­
tisans de 111c

LA CHIFFONNE RIE. 66 
boul Champlain, quartier Pe­
tit-Champlain France Côté, 
artisane Lun â mer 9h à 
17h30. jeu, ven. 9h è 21 h; 
sam. 9h à I7h. Se termine le 3 
mai.

LE GAULOIS. 65 rue Buade. 
Tous les jours 8h â minuit. 2e 
étage Andrée Boucher, pho- 
tograhies et Diane Dupéré. 
peinture sur tissus

IJBRAIRIE LES MU­
TANTES. 161 rue St-Jean 
Mélmda Welson. sê 
ngraphies. Se termine le 24 
avril

SECRETARIAT PER­
MANENT DES PEUPLES 
FRANCOPHONES 54 rue 
St-Pierre, coin de la Mon­
tagne. place Royale Mer au 
ven llhV) â I8h Exposition 
sur l’Ontario français d’hier 
Photos anciennes préparées 
par le centre de recherches 
en civilisation canadienne de 
l'université d'Ottawa

HISTOIRE DE JULIE QUI 
AVAIT UNE OMBRE DE 
GARÇON par le Théâtre du 
Gros Mécano. Pour jeunes de 
4-9 ans Salon du livre Sam. 
â I4h Cour centrale, galeries 
des boutiques. Place Québec 
LES AVENTURES D'ISAIE 
TREMBLAY, CONCIERGE 
par Louis Bergeron. Spec­
tacle de marionnettes. Dim. à 
I3h30 et I5h. Centre Pierre- 
Georges Roy. 17 rue Notre- 
Dame. Lévis Adm.: $2.

COTE COUR-COTE DESTIN 
par la troupe Parcelle Ins­
titut canadien, rue St-Sta- 
nislas. Sam 20h30 Adm. $5
DEUX HISTOIRES SUR UN 
BANC de Serge Thibodeau et 
IxxTainc Côté Au Hobbit, 
rue St-Jean Rés 647 2677

Entrée $5. Relâche lun . mar 
Jusqu'au 16 mai
DANSE PTTTE DE­
SOBEISSANCE par le Théâ 
tre de de Carton. Théâtre de 
La Bordée. 1091 '/S rue St- 
Jean 20h30 Rés 694 9631 
après I7h. Adm.: $6 en sem . 
$7 ven, sam Se termine le 24 
avril
ZONE de Marcel Dubé par 
les étudiants de la CECQ, ce 
soir à l’école Jean-de-Bré 
beuf. 20h
CHARLESBOURG ARRIVE 
EN VILLE comédie his­
torique par le Théâtre Le 
Grand Dérangement Inc. 
7985. 1ère Avenue, entrée 80r 
Rue ouest 20h30. Adm $5 
Rés. 623-4729 Se termine le 
25 avril

carnet mondain
Assemblée mensuelle d'avril 
de F ASSOCIATION DES 
FEMMES CELIBATAIRES. 
20h 890 avenue Lévis (an­
cienne école des Sts-Mar 
tyrs). Pour la circonstance. 
Mlle 1-a Rose se fera le guide 
aux Maritimes et â St-Pierre- 
et Miquelon, et le tout se ter­
minera par un goûter.
Souper du CERCLE DE L’A­
MITIE DE ST-ROMUA1I>. 
conférencière: Mme Suzanne 
Lapointe Sam I9h au Châ 
teau Bonne-Entente Mme 
Lapointe très connue dans le 
milieu de la radio et de la 
télévision pour ses conseils 
judicieux, nous entretiendra 
sur plusieurs sujets. Prix 
d’entrée $10 par personne 
Inf Rolande Ruel 819-4346 
et Francine Laçasse. 839- 
4939
MESSE LIBANAISE â I2h 
"rite maronite par le père 
François Doumit. au 2555 
chemin Ste-Foy et aussi â 
midi "rite grec catholique" 
par le père Paul Kanm au 
pavillon Lemieux de l’u­
niversité laval Tous les dim

Entrée libre
Soirée composée de eau 
senes, film et arts créatifs, 
présentée par le centre EC- 
KANKAR DE QUEBEC sous 
le thème "la pensée positi 
ve". Dim 20h au Holiday 
Inn, 395 rue de la Couronne. 
Québec. Prix d’entrée $2 par 
personne et $3 par couple

CONCERT regroupant 450 
rhonstes et 58 musiciens. 
Eglise St I gnace de- Loyola, 
rue Loyola. Giffard Dim 
20h Entrée $3
SOIREE OPERA PO­
PULAIRE avec Léonard. Lise 
Bikideau et Germain De 
Rloies Auditonum rentre 
François-Charon. 525 boul 
Hamel Sam 20h.30 Adm $6
TRIO NOUVELLE-FRANCE
dans le cadre des concerts 
Coupenn Dim. I4h Musée 
du Québec, plaines d'Abra 
ham

? l
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E-12 Québec, Le Soleil, samedi 24 avril 1982

Administration immobilière Gilles Bertrande.
annonce le déménagement de la

CLINIQUE BELLEMARE
VERRES DE CONTACT

au rez-de-chaussée de l’Edifice du Boulevard
(voisin du Spécialiste du stylo)

350, boul. Charest est

SERVICES
VISUELS
1. Clinique Bellemare

(verres de contact) 
suite 100

2. Ophtalmologiste
suite 101

3. Optométriste
suite 102

4. Opticien
d’ordonnances 

suite 103

Enr.

SERVICES 
DE L’IMMEUBLE
• Comptables agréés

• Avocats

• Médecins

• Pharmacie

• Services T.A.S.

• Restaurants

LOCAUX
DISPONIBLES

529-8461

r- x


